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La question de l’immigration
La question «la l'émigration anglaise nu Canada continue à être le 

sujet «le nombreux articles de journaux, tant en Angleterre (m’id­
le l'ait que l’Ouest réclame une quarantaine de mille moissonneurs et’ 
qii'en certains milieux on pretend qu’on ne pourra trouver que la moitié 
de ce nombre a donné naissance à un nouveau projet, celui de nous en 
voyer 10,000 ouvriers —surtout des mineurs — anglais pour nous aider
à faire la récolte; le gouverna.....ut britannique est bien prêt à payer la
plus grosse part du prix de passage de ces immigrants jusqu’à Winni­
peg mais on ne s'entend pas sur la question du retour de ceux-ci c’est 
là (pi'est le point difficile.

Faire venir au pays 10,0(10 ouvriers qui ne connaissent rien pour la 
plupart aux travaux agricoles, c’est bien beau pour le gouvernement 
anglais (pii allège d’autant sa liste de ceux qui émargent au fonds de 
-ecours des chômeurs, mais pour nous, c’est toute autre affaire: une lois 
la récolte linie, que deviendront ces moissonneurs d’occasion ? Ils feront 
comme il y a deux ans, ils iront grossir les rangs di*s sans-travail des 
villes de l’Ouest, ils deviendront une charge publique et c’est nous qui 
paierons les pots cassés. Il est bien vrai «pi’on prétend que les eomp-i 
”nies de transport s’engageront à rapatrier à des prix modiques ceux 
qui n’auront pu se procurer du travail. C’est une malice cousue de fil 
blanc, car. après environ deux mois de travail, la plupart de ces immi­
grants auront gagné tout juste de quoi payer leur voyage de retour sur­
tout s'ils ont envoyé quelques sous à leur famille; ils chercheront’tout 
naturellement à se placer dans les villes, une fois la récolte finie et ils 
mangeront leurs économies en attendant du travail qui n’existe pas On 
ne peut s'attendre à ce que les compagnies de transport les renvoient en 
Angleterre à leurs frais. Alors — chose inévitable, — ils seront forcé­
ment contraints de rester ici, ils accepteront du travail à prix réduit ou 
iront grossir les rangs de l’année des sans-travail. D'une manière com­
me de l'autre, c’est nous qui faisons une mauvaise affaire et l’Angle­
terre qui en fait nue bonne à nos dépens, comme toujours d’ailleurs 

Comme question de fait, nous trouvons dans le rapport de la com­
mission parlementaire sur l’immigration au Canada. Gazette du Travail 
juin 11*28, page (571, le passage suivant : ’

"Kn vue de mettre en évidence les efforts particuliers accomplis pour en- 
couruger I immigration britannique, lu preuve démontre que le ministère e in-i 
«ben de- l'Immigration contribue pour sa part la somme de $10.07 pour ch'imic 
immigrant, en comparaison avec le coût moyen de 11 cents par tête pour les 
immigrants venus des pays continentaux." 1 * '

Sous le titre "The Dominions and Their Mistakes", M. D Garvin repro­
che aux Dominions, dans ('"Observer", de se montrer trop exclusifs en matière 
d'immigration. Il les accuse de ne vouloir que la crème des immigrants au 
meilleur marché possible. II prévoit, que l'émigration européenne v-i tarir 
une fois passée la crise de chômage actuelle. C'est une aubaine manquée pour 
les Dominions d obtenir des immigrants, l’heure actuelle.

( est into aubaine manquee, pas pour nous, niais bien pour 
l'Angleterre qui ne peut se débarrasser de ses sans-travail. Si encore 
ce— gens-là, une fois rendus ici, étaient, reconnaissants de ce que nous 
faisons pour eux; niais, loin de là, c’osj trop souvent le contraire qui 
arrive, ils trouvent à redire sur tout ce que nous faisons et sur ce que 
nous sommes, ils veulent nous dicter notre ligne de conduite; pour eux 
nous lie sommes que de vulgaires “coloniaux” (bloated colonials). Les 
preuves foisonnent, il faudrait des colonnes et des colonnes pour les re- 
produirc; nous nous contenterons d'en citer quelques-unes que nous 
avons puisées dans les colonnes du Stur de ees jours derniers; nous 
commençons par des opinions officielles:

"Ouvrons toutes grandes les portes, enlevons toutes les mesquines restric­
tions afin de permettre à de bons immigrants de race britannique de venir en 
ce pays et d'aider au développement des vastes ressources naturelles du Canada 
c'est la seule solution au problème de l’émigration." — Robert CULVER* 
directeur de la British Emigration Society, de Londres.

"A moins que l’Empire ne s'occupe de rétablissement d'un nombre consi­
derable d'immigrants de race anglaise au Canada et ne s'oppose au flot d'im­
migrants venant de l'Europe centrale, de la Russie et d'autres parties du 
monde cpii envahit les Dominions britanniques, tout le caractère ethnique, la 
mentalité et les aspirations de l'Empire britannique, en ce qui concerne*les
Dominions d'outre-mer, seront considérablement transformés." _ Révérend
Dr HI DWELL, au cours d'un sermon à la cathédrale de Southwark, Angleterre.

Kl maintenant, donnons quelques opinions locales parties dans la 
culmine libre dit même journal:

"Après une année de séjour à Montréal, mes princpales impressions sont 
les suivantes: l“rix des loyers trop élevé, impossibilité pour Jn moyenne des
(amitiés de posséder une maison à elles à moins de payer un prix fabuleux; 
manque de courtoisie en général et pas de considération pour les femmes en 
particulier, surtout dans les tramways; manque absolu de chalets de nécessité; 
un excellent service de tramways mais qui ne répond absolument pas aux lie'- 
Miins de la population ; une foule de drapeaux "Union Jack" qui flottent sens 
dc'sus dessous; une grande demande pour des immigrants britanniques sur le
papier sculei....it mais dont on ne veut pas, comme question de fait." — UNE
ANNEE ICI.

".............le suis peinée pour la servante qui ne gagne que $28 par mois,
eux .pii ne peuvent payer plus ne devraient pas avoir de servantes. Je suis 
un Canada depuis trois ans et j'ai travaillé dans différentes places, quelques 
imunes, d'autres mauvaises. J'ai une très lionne position aujourd'hui et reçois 
'■a salaire deux fois $28 pur mois. Les lionnes maîtresses sont rares au 
l'atmda, elles sont toutes en Angleterre.” — S. H.

"Je suis d'accord avec "L. U." que les écoles en Angleterre sont de lieau- 
"iip supérieures aux écoles canadiennes. J'en juge par mon jeune frère, il 

A dans une classe plus élevée qu'il était à Londres, Angleterre, et pourtant 
1 na rien appris de plus qu'à Londres. J'ai examiné quelques-uns de ses 

M'rcs et ai constaté que dans une classe bien inférieure d'une école anglaise, 
il passait les mêmes livres avec facilité. Et n'otihlicz pas que les plumes, 
crayons, livres et cahiers, tout, en un mot, sont donnés gratuitement aux 
levés dans les écoles unglaises; l'élève a donc tout ce qu’il lui faut pour 

l'aider dans ses études." — UN LONDONIEN EN EXIL.

Après avoir lu ces quelques opinions, il nous vient tout naturelle- 
Mn nl I envie de dire à ces gens-là: “Mais pourquoi ne restiez-vous pas 
1K z vous et pourquoi n’y retournez-vous pas immédiatement? Le
I a; -la s'est bien bâti sans vous, il a prospéré sans vous, il continuera
«le même.”

Il est fort possible que ce soit une bonne aubaine que nous perdons,
II 1 pouvons-nous réellement le regretter? Nous en doutons fort.

SOOTUS.

Ces chefs de famille improvisés
Un enfant meurtrier — et avec un raf­

finement de cruauté qui égale celle des 
pires gilders de potence — voilà de quoi 
bouleverser nos idées sur l'innocence des 
petits, ces blonds chérubins, dont les yeux 
réflèteni l'azur du ciel. 11 y a si peu de 
temps encore qu'ils ont laissé le paradis 
pour habiter notro monde! On croit 
volontiers que leur être tout neuf parti­
cipe encore de la nature angélique. Pour­
tant, ils sont volontiers menteurs, égoïs­
tes, méchants pour les animaux. Darwin 
dit que l’enfant reproduit dans son déve­
loppement les phases de l'espèce humaine, 
qu'il va de lu barbarie à lu civilisation. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que les ins­
tincts mauvais sont fréquents chez les en­
tants. Tolstoï lui-mème écrit dans ses 
confessions: "Quand je me souviens de 
mon adolescence, je comprends très bien 
les crimes atroces commis sans but, sans 
intention de nuire, comme ça, par curio­
sité, par besoin d’action".

L’idée de faire subir un procès à ce 
petit monstre,.qui porte des signes évi­
dents de dégénérescence — son crime fût- 
il plus atroce — plutôt qu'un examen 
médical tout simplement, suivi d'un inter­
nement dans une maison de santé ou de 
correction, procède de coutumes moyen­
âgeuses qui ont toujours cours dans la 
province de Québec. En ccs siècles abo­
lis, on brûlait les sorciers que l’on traite 
aujourd'hui à la Salpêtrière. Les épilep­

tiques, les agités de la danse de Saint- 
Dili, les névrosés de tout genre, étaient 
alors aspergés d'eau bénite, exorcisés ou 
doues au pilori. Il fallait trouver des 
coupables pour les martyriser. Le mazo- 
chisme existait avant la lettre. Notre 
civilisation, si avancée qu'elle paraît, 
porte des vestiges de l'antique barbarie. 
Le chevalet, l'estrapade n’existent plus 
pratiquement, mais la torture morale sous 
toutes ses formes persiste dans l’applica­
tion de la loi.

C'o petit assasiu, qui est un sujet patho­
logique, va servir de cible à la malignité 
publique. La société, qui devrait cacher 
cette plaie suppurante, va prendre plaisir 
à l'étaler aux yeux de tous. Cette chair 
abhorrée, au lieu de servir dans le secret 
des laboratoires aux expériences des pra­
ticiens, sera jetée comme proie aux sadi­
ques qui se pourléchent les babines en 
pensant au régal faisandé qu’on va leur 
servir. Cinquante mille dollars, peut- 
être, vont être dépensés pour donner ce 
dégoûtant spectacle aux foules! Dites- 
moi, quelle est l'utilité de ccs procéduresî 
Est-il besoin du témoignage de cent per­
sonnes pour prouver que cet enfant, dont 
le crime en fait un objet (l’horreur à 
l'humanité, pour savoir que eet être est 
anormal et qu'il faut l'empêcher de nuire 
aujourd'hui ou plus tard, le soigner s’il 
y a lieu! Est-ce par une délicatesse de 
ta conscience publique ou des âmes timo­
rées de nos pharisiens qu’on veut à tout 
prix punir ce meurtrier en herbe? Non, 
vous le savez comme moi, c'est pour la 
volupté de jouer avec des horreurs, de 
fouiller avec un scalpel les fibres de cette 
àmc qui n'a pas encore dépouillé la brute 
originelle. On voudra conclure à la per­
version de notre civilisation moderne. 
D'accroissement de la criminalité juvé­
nile n'implique pas nécessairement un 
fond pire qu'nutrefois, quoique la vie in­
tense d'aujourd'hui engendre îles variétés 
plus disparates, plus nombreuses que 
jadis. Avec plus d’occasions, plus de 
moyens de mal faire, elle produit un 
nombre croissant de délits. La jeunesse 
est vraiment de nos jours l’àge critique 
et c’est d'une bonne direction première, 
que dépend sa moralité. Une bonne édu­
cation vient souvent à bout des mauvais 
instincts, avec assez de facilité. Les luis 
sentiments acquis à cet âge deviennent 
vite instinctifs et durables. Seulement, 
il ne faut pas se méprendre sur le choix 
des moyens. Condorcet disait : “Une ins­
truction universelle, en se perfectionnant 
sans cesse, est le seul remède aux causes 
générales des maux île l'espèce humaine". 
Des vraies conquêtes sont celles qn’on fait 
sur l'ignorance et partant sur le vice. Au 
lieu de s'acharner après la conscience de 
ce garçonnet, pour savoir s'il a bien voulu 
et perpétré son acte ignoble, que les mé­
decins se prononcent sur son état de 
santé. Toujours, le physique retentit sur 
le moral. De pouvoir mental, la volonté 
sont toujours inférieurs chez ces jeunes 
criminels. La précocité de leur adresse

et de leur malice peut faire illusion. Sou­
vent. elle provient de ce qu’ils ont été 
livrés de bonne heure à eux-mêmes. Ils 
ont des inclinations semblables à celles 
de l'animal ou pire. Souvent, l'oblitéra­
tion du sens moral est héréditaire chez 
eux. D'alcoolisme ou la mauvaise con­
duite des parents constituent une tare 
chez leur descendance. Ce qui était vice 
ou débauche chez les procréateurs devient 
crime chez leur progéniture. Allons-nous 
faire peser sur l'héritier (l'un passé atavi­
que déplorable, des conséquences dont il 
subit la terrible fatalité, sans qu'il ait eu 
pourtant la liberté de choisir son destin? 
Faut-il lui imposer une condamnation qui 
lui ferme à jamais la porte de l'Eileu, 
du retour au bien, défendu- par cet ange 
terrible armé du glaive de ta loi? Four- 
qtioi ajouter plus de honte à sou front 
déjeté?

D'Etat, qui a le devoir de fournir aux 
citoyens une sérieuse éducation morale et 
civique, a-t il donné la plénitude des ré­
formes voulues? Les maîtres d'école, eu 
général, ont - ils le caractère qui convient 
à l'importance do leurs fonctions? Peut- 
on leur confier la tâche délicate et ardue 
de remodeler l'argile humaine et d'en 
faire une oeuvre d'art, si l'on n'a pas soin 
de développer en leur âme un idéal de 
noblesse et de beauté? Ne serait-il pas 
urgent d'éliminer du programme scolaire 
des matières lourdes et indigestes pour 
faire une place plus large à la pensée 
philosophique? Si les instituteurs, au 
lieu d'être murés dans la routine et le 
préjugé, étaient initiés aux grandes ques­
tions qui préoccupent les sociologues et 
les psychologues de l'univers intellectuel, 
ils jugeraient leur sacerdoce assez élevé 
pour s'y livrer corps et âme. Il y a des 
vertus auxquelles il faut substituer des 
défauts, comme l'humilité, l'obéissance 
passive, la défiance en soi, qu’on devrait

remplacer par la fierté, l'orgueil de sa 
personne, la crainte de l'opinion des au­
tres et l'honneur de soi et de sa nationa­
lité. Des autorités, au lieu d’autoriser 
des subtilités légales qui ne résolvent 
aucun problème et projettent plutôt, de 
l'ombre sur des questions claires-comme 
le jour, devraient avoir pour mobile d'étu­
dier les causes sociales et les symptômes 
du crime, de rechercher les moyens pré­
ventifs et curatifs, pour améliorer les 
conditions du milieu où nous évoluons, 
plutôt que de sévir contre les effets de 
ccs causes. Qu’importe à la société que 
ce garçonnet ait commis son crime sciem­
ment ou inconsciemment, qu'il ait écra­
bouillé un bébé avant d'avoir l'âge de 
manier un fusil ou une baïonnette et de 
tuer glorieusement pour mériter île por­
ter des galons d'or sur la manche de son 
habit, l'essentiel est d'assainir les eaux 
polluées qui dégagent des miasmes pes­
tilentiels. Ne serait-il pas opportun de 
faire le procès de ces parents qui se dé­
chargent sur des mercenaires, ou même 
sur les aînés de la famille, du soin d’éle­
ver leurs enfants? Combien de ces chefs 
de famille improvisés qui n'ont pas atteint 
eux-mêmes l’âge de raison sont chargés 
de bercer les bébés, de leur donner la 
bouillie, le sirop calmant, tandis quo la 
maman... est ailleurs. Us ont toute liber­
té de manger de la lessive, d'avaler des 
sous, do jouer avec des ciseaux, de se 
jeter à bas des balcons sans treillis, des 
escaliers, d'allumer des feux de joie, etc.

N'oublions pas que nous sommes tous 
solidaires des maux, des hontes qui affli­
gent une nation, même si nous y avons 
uno participation plus ou moins atténuée, 
l'arodiant Madame de Sévigné, nous de­
vons avoir mal à la poitrine et à la coin- 
ciencc du prochain.

JUL1 EN SAINT-MICI1 EL.

Un record très enviable
I rots millions de dollars de surplus est certes un beau record pour 

un gomornement et peu peuvent se vanter d’accumuler des surplus 
comine le fait le gouvernement Taschereau depuis plusieurs années, 
preuve évidente que la province est bien administrée et qu’elle est 
devenue la plus solide financièrement du Canada.

Notre budget s eleve actuellement a près de trente-cinq millions 
par année, les dépenses se sont élevées à près de trente-deux millions, 
c est un joli record dont nous avons le droit d’être fiers et nous eu féli­
citons bien sincèrement le premier ministre Taschereau et ses collègues 
du Cabinet provincial.

La ( ominission des Liqueurs a accusé un surplus de plus de cinq 
millions de dollars; le revenu des véhicules-moteurs s’est élevé à près de 
quatte millions et un surplus est accuse dans les revenus provenant des 
transactions commerciales, terres.et forêts et transferts de propriétés.

La dette de la province a été diminuée d’un autre million, ee qui 
est de saine " ' '. plus de huit millions ont été dépensés pour la
constructmn et l’entretien de nos routes, ee qui laisse entrevoir que dans 
un avenir rapproché nous pourrons nous vanter d’avoir le meilleur sys­
tème de voies carrossables du continent entier.

Tout cela est dû à l’esprit d’initiative et au bon jugement du gou­
vernement qui préside à nos destinées et ce que nous pouvons souhaiter 
de mieux, c'est que nous le gardions encore longtemps à la tête de 
notre administration provinciale.

SOCIUS.

La démocratie ou la décomposition ?

LA I’ATX ET LE3
QUESTIONS INDUSTRIELLES

D commission îles “aspects internatio- 
";'lu ’tes questions industrielles", const i- 
’111,1 111 rours de la réunion de comméiiio- 
uMiiui du centenaire do la fondation de 
D riéte américaine pour la paix, ternie 
■' ( 1 \ ehind, Ohio, du 7 nu 11 mai 1928, 
:,!lh l'attention sur l’unité de la vie éco- 
1 1 ■ • ''nie du monde ainsi que sur les ten- 
«lances qui menacent la paix,

1 Commission classe ses observations 
' les six rubriques suivantes: 1. Coin 

1 1 international ; 2. Placements inter- 
M'tiiinaux; .'1. Relations bancaires et de 
' 111 1 ' : U Associat ions commerciales in 
“'r"■ t iouales ; ô. Utilisation internatio- 
1,1 «les matières premières; (i. Diffé- 

' ' -i internationales dans les principes
11 servent, à l'établissement des eondi- 

1'IM|s de travail.
' i! ee qui concerne ee dernier point, la 

t'uinniission déclare:
La distribution inégale des ressources 

Miielies, do la puissance économique, 
moyens financiers et du développe- 

"ll'"t technique, crée de grandes différen- 
“ ' 'huis le niveau de vio des masses de 

population des divers pays du monde. 
‘ lasses ouvrières des pays les moins 

1 “misés essaient d'améliorer leurs cou­
' Minus de vie, soit en émigrant dans les J1,1-'* possédant un niveau de vio plus 

l’'L s°it en assumant une plus grande 
l -ulie île la production mondiale en tra- 
'•tJlant pour des salaires inférieurs. Cot- 

situation engendre deux phénomènes 
’ “ l'térisliipies de la vio économique ac­
t tu lle — les migrations en niasse et une 
compétition internationale do la main-

d'oeuvre — qui, à leur tour, produisent 
d’autres phénomènes tels que les lois de 
restriction à l’émigration, la formation 
d'associations internationales de travail­
leurs, etc... Tous ces phénomènes exer­
cent une puissante influence sur les rela­
tions entre nations et leur étude cons­
titue l'un des objets primordiaux du pro­
gramme de travaux dont le lmt est de dé­
couvrir les fondements économiques de la 
paix permanente."

En conséquence, la Commission recom­
mande à la Société américaine pour la 
paix de procéder à une enquête sur le 
fonctionnement dos organismes qui étu­
dient ou qui ont qualité pour étudier cos 
questions. Si la Société estime que ces 
organismes sont insuffisants, la Commis­
sion propose que In Société constitue un 
groupe ou une commission chargée d'étu­
dier les faits de la vie industrielle ayant 
une action directe sur le maintien do la 
paix et de soumettre un raport sur la 
question à la Société. — Les In for suit ions 
Soeialcs.

CHEZ LES CORDONNIERS

De président, de l'Union locale No 20(1 
des cordonniers de la B. & S. W. U., à 
Montréal. M. Lionel Thibault, ira repré­
senter cette union à la convention du 
Congrès des Métiers et du Travail du 
Canada, qui s'ouvrira à Toronto, le 10 
septembre prochain, ayant été élu par 
acclamation, à la dernière assemblée ré­
gulière Uno certaine importance s'atta­
chait à l'élection de M Thibault, du fait 
qu'il avait été élu membre du comité exé­
cutif provincial du Congrès, l'an dernier, 
et que partant il est un candidat tout Ré­
signé pour le même poste, cette année.

Sous ce titre le ennui rade Citrine, 
secrétaire-général du Congrès Ouvrier 
Britannique, dont on propose le choix 
comme membre du Bureau et comme 
président de la Fédération Syndicale 
Internationale, a fait paraître une sé*- 
rie de bons articles dans le “Labour 
-Magazine”, qui témoignent tous de 
sa compétence, particulièrement dans 
le domaine international. Us ont pour 
sujet les manoeuvres et l’oeuvre des­
tructive des communistes en Angleterre 
et leur titre est symbolique d'un di- 
leimie vital pour les destins du mouve­
ment ouvrier international.

Citrine n’n pas abordé sa tâche à la 
légère; il a entendu, avant que de 
prendre 'attitude, fonder solidement 
celle-ci et à cette fin il a étudié de 
près les aspects idéologiques, pratiques 
et techniques du problème. Aussi les 
■'(inclusions auxquelles il aboutit revê­
tent-elles une valeur profonde, une 
portée fondamentale. Elles emprun­
tent un relief particulier au fait 
qu’elles émanent d'un camarade placé 
à la tête du mouvement syndical bri­
tannique. Il faut en effet prendre en 
considération que les syndicats anglais 
ont fait tout ee qui était humainement 
possible, nationalement et surtout in­
ternat innnlcmcnt, pour aboutir à un 
necoril ou une formule de coopération, 
acceptable par tous, avec les Russes et 
les partisans que leur idéologie trouve 
dans les syndicats des divers pays. 
L'Angleterre aboutit maintenant aux 
mêmes conclusions où elle aperçut, 
pendant des années, à tort ou ù raison, 
l'effet d’une, susceptibilité exagérée et 
d'une rigidité tactique de la part des 
syndicats continentaux. Preuve sans 
doute, et irrécusable, qu’il est bien 
inutile de vouloir collaborer avec des 
gens qui ne sont que les instruments 
d’un parti politique et ù qui fait tota­
lement défaut le -'-ns des missions 
syndicales, de la tactique syndicale et 
des objectifs syndicaux. En présence 
de ee revirement on se contentera de 
formuler le voeu que les camarades 
anglais no connaissent pas les amers 
déboires par où ont passé autrefois les

syndicats continentaux et dont ils ne 
sont pas encore complètement rétablis, 
après bien des années pourtant.

Après avoir scrupuleusement exami­
né nu long de quatre articles s’il fal­
lait maintenir l’ancienne tactique bri­
tannique, e’esDà-dire si le mouvement 
communiste périra de mort naturelle 
dans les syndicats si on feint l’ignorer, 
Citrine conclut dans son dernier arti­
cle, après avoir cité (l’édifiants exom 
pies pris dans la vie syndicale d’au­
tres pays (d'Europe et d’Amérique 
surtout) qu’il convient de renoncer à 
cette politique de laissez-faire, laissez- 
passer. C’est le sacrifice d’un esprit 
de tolérance, qui, s’il honore la menta­
lité britannique, est déplacé quand il 
s’agit de gens s'affublant de la qualité 
de britanniques et jongflant avec lo 
“fair.-play”, mais qui no sont tout 
simplement que les dociles agents de 
puissances qui ont ouvertement érigé 
le mensonge et la tromperie au rang 
de moyens d’action dont elles usent 
quotidien neinent.

Les déclarations de Citrine concè­
dent sans détours la nécessité de ee 
revirement, notamment quand il dit: 
“D’abord on crut que les dirigeants 
du mouvement minoritaire (l’orienta­
tion radicale gauche des syndicats) 
étaient des exaltés, des gens ayant de 
de lionnes intentions mais emballés par 
un excès d’ardeur pour le progrès. 
Longtemps ils repoussèrent à grnnd 
renfort de gestes et de cris le moindre 
soupçon d’attaehes avec Moscou ou 
avec le parti eommuniste. Quand on 
leur prouva que leurs dires ne cadraient 
guère avec la réalité, ils jetèrent lias 
les masques et ne eélèrent plus leurs 
accointances directes avec Moscou et 
lo parti communiste. Dans les derniers 
dix-huit- mois, les syndicats groupés 
dans le Congrès Ouvrier Britannique 
se sont tour à tour rendus compte de 
la tactique destructive de ees réaction­
naires de gauche. Et cette constata­
tion a pour conclusion logique qu’il 
importerait de -prévénir que le mouve­
ment britannique ne devienne le ter­
rain d’opération de ees aventuriers qui 
veulent le détruire s’ils ne réussissent 
pas à s’en emparer. II est temps

Les grévistes de New-Bedford secourus
Le Conseil des Métiers et du Travail leur vote un secours 

financier et recommande aux unions affiliées de leur 
accorder leur appui- — Le piquetage paisible devrait 
être reconnu légal —- Le travail du dimanche dans 
certains ateliers. — Résolutions qui seront présentées 
à la convention du Congrès des Métiers et du Travail
ri 11 f* o « n rl ndu Canada.

La séance du Conseil (ies Métiers et du 
Travail, tenue jeudi dernier, sous la pré­
sidence alternative du président Poster 
et du vice-président Drolet, fut bien rem­
plie et un grand nombre de délégués y 
assistaient.

Les grévistes de New-Bedford, Mass., 
ont exposé leurs griefs et leur situation 
par l’entremise de leur représentante,
Muie Lebcati, qui fit l'historique de la 
lutte (pie soutiennent actuellement et de­
puis seize semaines plus de 25,000 ouvriers 
et ouvrières de filatures; elle fit un ta­
bleau saisissant, de la situation, de l’éta­
blissement de cuisines populaires où les 
grévistes sont alimentés par les soins d'un 
comité do secours spécial, en plus de l'as­
sistance donnée ù domicile aux vieillards 
et aux enfants.

Elle déclara quo les grévistes avaient 
la sympathie du conseil municipal de New- 
Bedford, des hommes d’affaires et île la 
population de la Nouvelle-Angleterre; 
malheureusement, des agitateurs radi­
caux ont profité de cette lutte économi­
que pour inciter un petit groupe à coin- , . .
mettre des actes de violence et comme ré- | l,rt’n,lr«' en toute conimissanco do
sultat il y a eu intervention de la gardo ! U!lUS°’ 1:1 question fut. référée do nouveau 
nationale et l’on cherche à en rendre res­
ponsables ceux qui luttent paisiblement 
contre une nouvelle réduction de 10 pour

De Comité exécutif recommanda égale­
ment nu Conseil d’accorder sou appui mo­
ral aux ouvriers de l'industrie des cha­
peaux et casquettes de Montréal qui ont 
déclaré lu grevé le mois dernier dans cer- 
tnins établissements pour la reconnais­
sance de leur union et une augmentation 
de salaires.

• • •

Lo délégué Bradley, da cette union, iu- 
forma les délégués que la grève avait été 
réglée grace ù l'intervention de certains 
hommes publics et à la fermeté des gré­
' istes eux-inênies; il se plaignit vivement 
du zèle intempestif de certains policiers 
et demanda au Conseil de continuer ses 
efforts pour que lo piquetage paisible soit 
reconnu légal.

• • •
Le Comité informe le Conseil qu'il a 

reçu des plaintes do l'Union des Travail­
leurs en chaussures concernant certains 
ateliers qui travaillaient lo dimanche. 
Comme ces plaintes n'étaient pas assez 
explicites pour permettre au Conseil de

cent dans les salaires qui suit une réduc 
tion antérieure de 15 pour cent à laquelle 
les ouvriers textiles ont été contraints do 
se soumettre.

Elle fit un appel à la générosité des 
membres du Travail Organisé et s'expri 
ma il une manière très convaincante et j tapissent leurs maisons sans avoir enlevé 
très éloquente également en français et au préalable les vieilles tapisseries, 
en anglais.

Le président Poster appuya la demande 
de Mme Leboaii et lui annonça que le

m comité exécutif pour étude plus com­
plète.

* * »

Il présenta ensuite la liste des résolu­
tions < | a i seront soumises ù la prochaine 
couvent ion du Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada qu iaura lieu à Toron­
to en septembre prochain :

L Obtenir une loi punissant ceux qui

M. P. Paquette
Six mois iouffre de l’estomac. Digère rien.

Prend les Pilules Moro depuis huit ans.
En santé. Il Travaille.

"Durant cinq ou six mois j’al souffert de 
l’estomac. J’avais souvent de grosses 
Indigestions qui m’affaiblissaient telle­
ment que je craignais ensuite démanger.
Malgré le choix que je faisais de mes a- 
llments, je ne pouvais m’exempter soit de 
lourdeur, de gaz, de brûlures d’estomac; 
enfin il n’y avait rien que mon estomao 
digérât facilement. On m’avgit recom­
mandé les Pilules Moro et Je savais, par 
ce que les journaux en avaient publié, les bons 
effets que des hommes devaient à ce remède. Je 
les ai donc employées et me suis trouvé grandement 
soulagé après quelques semaines, puis très bien 
portant. Il y a huit ans que j’emploie les Pilules 
Moro continuellement; elles maintiennent ma bon­
ne santé et me permettent de travailler assidûment." 
M, Phil. Paquette, 57, Front, North Adams, Mass.

PILULES MORO

PILULES MORO, peuvent être prises
en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de;

Maux de rein», 
Rhume tiime, 
Mauvaise digestion,

EpuLementi 
Maux de tête. 
Manque d'appétit.

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes qui dé­
sirent consulter nos Médecins peuvent le 
faire tous les jours, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir (excepté les diman­
ches et fêtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 
ne peuvent y venir, nous écrivent tous 
les détails de leur maladie et si, après 

avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecins 
jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront à 
chacun le meilleur médecin de sa localité pour 
nous aider à le soigner. Voilà doue pour lotis 
un moyen économique et certain de se traiter. m* 

Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO.
Prix partout ou par la poate, 50 sous la boita,

3 boites, >1.25, 6 boites, >2.50,

Cie Médicale, Moro v
1570, rue St-Denis, Montréal

comité exécutif, au cours de son rapport, 
recommandait au Conseil de voter une 
certaine somme d'argent mix grévistes de 
New-Bedford et de plus priait les unions 
affiliées de faire un ucciieil favorable à 
leur représentante lorsqu'elle irait les vi­
siter.

qu’on mette à l’épreuve quelques uns 
de ees gens qui se prétendent du bord 
de l’extrême gauche. D’ailleurs les 
propifs de ees messieurs, qui font, du 
bout des lèvres, tant de confessions de 
foi en la nécessité du recrutement inté­
gral, qui parlent sur tous les tons, les 
plus liants naturellement, du proléta­
riat, dépassent de peu les ritournelles 
désuettes et monotones que serinent les 
disques de la “Voix de son Maître”... 
de Moscou. II importe que tous ees 
faits garantissent les syndiqués sé­
rieux des séductions de ees éléments 
perturbateurs.”

Après avoir montré, à l’aide de 
nombreux exemples d’autres pays, que 
la situation est invariablement la mê­
me partout et qu’en conséquence les 
conclusions sont universellement iden­
tiques, Citrine résume en 14 points les 
conclusions que s’imposent à l’esprit, 
selon ce qu 'il pense. Nous allons re­
produire les principaux de ees points.

“Quiconque sc soucie sincèrement 
de la prospérité du mouvement ouvrier 
et syndical ne peut plus se maintenir 
dans la passivité par rapport à ta pro­
pagande communiste. Le mouvement 
minoritaire est un élément do désngré

2- Amender la loi provinciale de façon 
que tous les travailleurs et de toutes les 
industries puissent bénéficier d'uuo jour­
née de repos de 24 heures chaque semaine.

3- (Jue 1 exécutif de chaque province 
lu « uiiuiln insiste nuprès de sou gouver­
nement pour obtenir que les rccoiiimauda- 
liims adoptées par le Bureau internatio- 
anl du Travail soient adoptées, principa­
lement : établissement de la journée do 
huit heures; protection des femmes et des 
enfants dans les industries et le commer­
ce; coopération avec les autres provinces 
afin d'obtenir par lo Canada la ratifica­
tion do toutes ccs recommandations; que 
c haque province soit représentée nux con­
férences dudit bureau.

4. Obtenir do toutes les provinces du 
Canada la loi des allocations aux mères 
de famille nécessiteuses.

•'>. Obtenir du gouvernement de la pro­
vince de Québec que toutes les femmes 
employées dans toutes les industries et 
dans le commerce puissent bénéficier ou 
soient couvertes par la loi du salaire 
minimum.

li. Que des démarches actives soient 
faites dans les provinces où elle n'existe 
pas pour obtenir une loi de pension du 
vieil âge.

7. Exiger que la loi des compensations
des accidents du travail do la province 
de Québec -soit en harmonie avec celle des 
a n trou provinces pour co qui a trait à 
l'assurance. . MQt

8. Demander une loi dans toutes les 
provinces du pays prohibant lo travail à 
domicile dans un but commercial.

9. Continuer auprès du gouvernement 
fédéral les démarches pour obtenir l'éta­
blissement nu Canada d’une loi d’assu­
rance contre le chômage, l’invalidité et 
la maladie.

10. Demander au gouvernement de la 
province de Québec une loi d'inspection

galion qui reçoit, dans le pays et or. i échafaudages obligeant toutes les vil 
, , , , . . . * . , lvs <‘t villages <1 adopter cetto loi. et quedehors de lin. son aspiration, et de gouvernement prenne sur lui de faire 

1 <W"> d organisations communistes, faire les inspections nécessaires ot de 
Tous les dirigeants minoritaires sans faire surveiller les lieux qui ne sont lias
exception sont des agents communistes 
stipendiés, qui reçoivent, dans l'ordre 
national comme dans l'ordre interna­
tional, leurs instructions du parti com­
muniste. Le mouvement /minoritaire 
n’est pas une ramification naturelle de 
mouvements actifs d'avant la guerre, 
mais il doit son existence et son pro­
gramme à l'Internationale syndicale 
rouge. Le mouvement minoritaire re­
lève de l’internationale syndicale rou­
ge, qui le subventionne et dont il doit 
exécuter les ordres. Il a pour mission 
essentielle de faire tomber aux mains 
de communistes tous les postes de poin 
te du mouvement syndical, pour que le 
mouvement syndical se soumette aux 
principes du parti communiste. La folle 
politique des grèves générales et par­
tielles spontanées a jeté la perturba­
tion dans les syndicats d’autres pays, 
déchiqueté les organisations et laissé 
le chaos à sa suite.

qui ne sont pas 
couverts par la loi actuelle.

11. Demander la législation nécessai­
re qui gouvernera l'érection et l'opération 
des élévateurs et monte-charges, dans la 
province de Québec. ^

12. Que l’exécutif de la province do 
Québec continue ses efforts afin d’obte­
nir l'abolition complèto des bureaux do 
placement chargeant des honoraires.

13. Voir à obtenir des amendements à 
la loi du salaire raisonnable de la pro­
vince de Québec pour que cetto loi donne 
la même protection que la loi fédérale.

14. Demander mie loi qui protégera 
efficacement, les ouvriers qui travaillent 
avec des machines aspergeant la pein­
ture.

15. Réitérer de nouveau l’attitude 
prise par le G'ngrês des Métiers et du 
Travail du Canada à propos de la ques­
tion de l'immigration.

• • •
M. Moore fut élu membre du coïnité 

de la Fête du Travail, et M. Fouetter fut 
'élu auditeur du Conseil.
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Madame C. Chevalier
Mariée à 16 ans. Jambes enflées. Hémorragie, Epuisement. 

Au lit durant des semaines. Elle crut mourir.
**Je me suis mariée à seize ans et 11 

n’y avait pas très longtemps que j'é­
tais en ménage que déjà l’anémie m'a­
vait atteinte. A mon lever, des étour­
dissements, des bourdonnements d’o- 
rellles, des palpitations de coeur m’o­
bligeaient à quelques minutes de re- 
poa. C’était encore la même chose 
plusieurs fois dans la journée. Le soir 
j’avais les jambes enflées et je me sen­
tais épuisée. Dans cet état j'eus une 
maladie avant terme et une hémorra­
gie. Je fus au lit durant des semaines 
et, après quelques mois, je n’étals 
pas encore parfaitement rétablie que de nouveau 
j’eus à subir un même accident. Cette fois j’ai 
bien cru mourir. Enfin, quand tout danger fut 
disparu, j’ai employé les Pilules Rouges et encou­
ragée par les effets réconfortants de ce remède, je 
n’ai pas manqué d’en prendre durant les deux an­
nées qui suivirent. Je me suis ainsi pourvue de 
forces suffisantes, al bien rétabli ma sauté et l’ai 
maintenue ensuite par l’emploi fréquent de quel­
ques boites de Pilules Rouges". Mme Cordelia
Chevalier, 4666, St-Denis, Montréal. 145

PILULES ROUGES

Les PILULES ROUGES se recom­
mandent à toutes les femmes de tout 
âge dans les cas de 

Anémia 
Chlorose 
Perte d'appétit 
Faiblesse d'estomae 
Mauvaise circulation 
Troubles nerveux 
Maux de tête 
Irrégularités 
Douleurs internai 
Troubles du retour.d'ftfe

Au besoin consultez gratuitement nos méde­
cins par lettre ou à leurs bureaux, au No, 1570 rue 
St-Denis, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, 
(dimanches et fêtes religieuses exceptés). L’em­
ploi des Pilules Rouges --.idé des bous conseils de 
nos médecins est le traitement le plus certain et 
le plus économique. Chez tons les pharmaciens on 
parla poste, 50 sous la boite. 3 boites, >1.25, ôboites, >2.50

Cil Cblnlqui Frmco-Américalne, Lté».
1570, rua St-Denis, Montréal

Hoover et Smith
Et la canalisation du Saint-Laurent.

Le Coin des Unions locales

Est-il une puissance au monde, quel 
que soit le point du globe où elle se 
trouve, qui ne suive avec intérêt la 
marche de la présente campagne élec­
torale aux Etats-Unis!

Nations d’Europe, nations d’Asie, 
nations du Pacifique, nations do 
l’Amérique latine; tout cela jette un 
regard attentif chez nos voisins dont 
les directives politiques no leur sont 
pas indifférents. I.a richesse et la 
puissance américaines sont à ce point 
développées qu'i! est pou do pays qui 
n’en ressentent jusque chez eux la 
force dynamique.

C'est Joseph de Maistre qui défi­
nissait les instit .'ions populaires celles 
qui permettent, chez un peuple, ù 
q u njt r e- vi n gtt-<1|x if mille personnes 
plus une d’imposer leurs veloutés aux 
quatre-vingt-dix neuf mille autres moins 
une. Il notait cela pour marquer l’in­
justice du régin: démocratique. La re­
marque vaut ù un l'oint de vue. La 
masse qui fait prévaloir aujourd’hui 
ses opinions et fixe la politique d’un 
pays, peut demain se trouver une mi­
norité soumise au programme d une 
nouvelle major. . Et cela a parfois 
son importance ’.ans les choses inter­
nationales. L’Kgypte serait-elle de­
puis trois-quarts de siècle aplatie sous 
la patte du lion ritonnique si, en 18.3, 
l’Angleterre nv: i- été conduite par 
Gladstone qui jouit les colonies un 
fardeau? Au ? ni que le premier mi­
nistre d’alors, Disraeli, était un parti­
san d’une “gri a ter Britain’’, et sa

METIERS DU BATIMENT

Le Conseil international des métier-- 
du bâtiment, à sa dernière a-sen.l-.- ,p, 
n procédé à l’élection générali- L se- , 
officiers, ai ■ 1< rês iltat s t: M
Frank Griffard, président sortant 'le n 
charge a été réélu par aeelamation. ,u 
Les autres officiers ont aussi élus jM 
par acclamation: ce sont: MM. J-A. 
Det’ourval, vice-président: John Per- j 
rault, secrétaire correspondant; !.. De­
niers. secrétoire financier: O. B- -y or. 
secrétaire trésorier: MM. A. Robert 
L. P. Boisselle et C. TV;:- -n, syn-io - 
Ce conseil tient ses assembn-e- r-gu 
Hères les 2e et 4e jeudis, à - 
p.m., en ses quartiers, 817 Ontar.
(nouveau numéro).

----------------- ) :o:(-----------------

illeurs, qui tout tous partie 
Xe. 33 de l’union internatii 

hapeliers, easquettiers et mod 
sape; :x peur dames. D‘après 
■rts des officiers de cette tu 
:rève est en bonnes eondit 

coux-ei protestent contre !' 
de la police, qui chercherait 

ils. à empêcher le piquetage.

APPEL AUX UNIONS

Les 2$ 
:tures

Ion né

Ne

CASQUETTIERS EN GREVE

Une grève s’est déclarée jeudi der­
nier. à la manufacture de easqu " ,■? 
Bachler Â: Oo. Ce conflit affecte s i/o

eau, de ve 
appui morr 
rganisés de 
taguer le 
Mme Lel 

-s prineip 
■rnationalo 
Amérique

riers et ouvrières îles. 
-Bedford qui sont en 

s quinze semaines Mit 
i à l'une de leurs repré­
plus en vue, Mme Le- : 

ir à Montréal, demander 
et financier des ouvriers!

• eette ville pour leur aider 1 
ur point.
• eau est la présidente d’une 
aies filiales de l’union hi­

des ouvriers textiles
. affiliée à la Fédération

Américaine du Travail, à New-Bedford. 
Elle • outri la présidente de
pi ,-i. rs - eanadiennes-fr.an-

. m-, m.:animent b la société Saint- 
i .!• an-Baptiste, de .-ette ville. Elle est 

rnier à Montréal.
Mil:,- !.. beau, souviensavant tout 

. ■ ;.’ir lis devoirs de sa mission,
-'■■st ni-,- en rapiKirt avec les princi­
paux dirigeants du mouvement ou­
vrier.

-------------- :o :---------------
FERBLANTIERS COUVREURS

enfin réalisé qu'il était absolument 
nécessaire, mêm indispensable, de se 
grouper, dans le but de pouvoir jouir 
des conditions de travail propres à des 
hommes libres, et des salaires permet­
tant do joindre -s deux bouts, les fer­
blantiers couvreur- de Montréal se 
sont enfin resaisi-, et ont décidé qu’il 
fallait, coûte que coûte, faire de leur 
union, ce qu’elle était avant la guerre, 
c’est-à-dire, la meilleure organisation 
de tous les mét;ers de la construction.

politique ordonnée ù eette fin et scs 
ressources d'homme d’Etat lui valurent 
le contrôle du canal de Suez;—le reste 
vint ensuite.

Col» aurait peut-être changé la des­
tinée de la vieille Egypte si, dans le 
temps, les électeurs anglais avaient 
donné mandat à Gladstone au lieu de 
remettre la direction politique de 
l'Angleterre ù Disraeli.

De Disraeli et de Gladstone, en pas­
sant par le canal de Suez, que l’on en 
vienne maintenant, sans établir de pa­
rallèle, à Smith et à Hoover, et la 
canalisation du Saint-Laurent.

Sans doute, l’élection de l’un ou de 
l'antre candidat ù la présidence des 
Etats-Unis est une affaire totalement 
américaine. Mais pour ceux qui s’op­
posent ù toute entreprise conjointe nu 
sujet du fleuve Saint Laurent, qui crai­
gnent pour le Canada une telle aven­
ture avec la toute puissante républi­
que du Sud, comment ne pas suivre de 
près sur eette question essentielle l’at- 
titmle de Hoover et de Smith, au cours 
de leur présente campagne politique.

Celle de Hoover, candidat des républi­
cains, n’est pas difficile ù déterminer. 
Il s’est fait le champion de la canali­
sation du Saint-Laurent depuis plu­
sieurs années. Il est même le prési­
dent de la commission américaine qui 
s’occupe d’étudier et de pousser ù 
exécution ce projet gigantesque. 
Rien de surprenant donc qti 'il l’ait 
inscrit n son programme, qu ’il en fas­
se un point de sa politique. Mais 
d’où vient qu 'aux populations de 
l’Ouest américain il on promet l’exéeu 
tion d'ici quatre ansf 

Plusieurs

r

DEMANDEZ
LA BIERE
populaiu

ASK FOR
THE POPULAB

B C CR

MOLSON
1

Brassée à Montréal
depuis

Brewed in Moutre&l
•lnoe

142 ANS
<*_------------------------------

142 YEARS

CONGRES DES MOULEURS

Dm.- i.u mes-agi- qu’il adresse aux 
membres du local Nu 11G des ferblan 
tii-rs ' "livreurs de Montréal, à l’oeea
si11ii de la prochaine fête du travail 
M. J.-O, Holland, secrétaire et orga 
nisateur de ce local fait connaître les 
progrès a- •omplis, et h- but qui reste 
à atteindre par son organisation:

“Lentement, mais sûrement, dit M. 
Bollnii'l, le local 1 lfi continue sa mar­
i-in as endaute et progressive. Ayant

11 est officii , • ment annoncé que 
M. William Green, président de la Fô- 

< ' dération Amérii aine du Travail, sera 
présent à l’ouverture du congrès de 

i l'union internationale des mouleurs, le 
24 septembre pr -l ain, à Montréal. Les 
délibérations auront lieu dans la salle 

, des Chevaliers d.- Colomb, me de la 
Montagne, et le- quartiers généraux 
des officiers seront au “Queen’s Ho­
tel’’. M. Tom Ab ore, président, et P. 
Draper, secrétaire du Congrès ouvrier 
du Canada y seront aussi présents.

LABOR DIRECTORY
HOÜTUAL TRADES AND UBOH 

COUNCIL — Meeti every let and Ird 
Thursday of each month at Building

onfrères, en commentant Trade* liait, 41T OntarioJJtreet Boat. Pre-
eette façon de parler, y ont vu une 'L' I CorwBoidmg-^rVtarL* .... ........FoaUr, 747 Stuart Avenue; 

_____________-Becretary, Joa Pelletier,
ces exagérations de langage qui sont 11 Craig Street Baet

ALLIED PRINTING TRADES COUNCILgénérales en temps d’élections; dire
que dans quatre années la canalisation —To promote the lntereeta of the Allied
ser-i on t’nit 'll11 - o 111 ni i n Yst affirmer I Union l.abel (which can he had In either s.ra u n mit accompli, ( «si ainrimr trench or BnglUh language). — The
une impossibilité matérielle même, following organization* comprise
Soit. On peut croire tout ,1e même que Tfeaphlc.“l Unton,'“ No. 145;
les exagérations verbales de Hoover Prlntlug Preoaroaa nud AxaUtout*' Union,I ~ .... -------------------- ------ ..a.montrent nue ee dernier est bien déci- î}0, M ; Bookblndero*nVo*.0»'»,, . ,1 , . . . . . Bugravera' Union, No. D: Bter*otyper* audde a employer le talent et la ténacité Electrotype™ Union No. 01 ; President,
dont il a fait preuve en d’autres oeen ~a. Vjf*peSîoS?,,|ée»t*5
sums au triomphe de son nouveau des- Treasurer, James Philip, Koow 2, 248 SL
sein Kt unis si ail venant son élee-1 James Street, Lxccuth'O! O. Prunelle, O.. n* * ,» y ,son L,tt I Vaille res, J. Ourrlo; Auditors: J. IL
tion il ne réussit pas a exécuter sn Moore, Jos. Patry, A. Query.
promesse électorale, ce sont peut être TVIioûlUpII1CAX union No. ih 
lui-même et son parti qui on souffri- Meeta avery ûrat Saturday at No. 2*8- ----  - fi; • ------

UNION INTERNATIONALE DES tau 
LEURS DK PIERRE DK MONTREAL 

- Assemblée tous les lie et 4o luuUle ; ■ 
chaque mets, û 8 heures du soir, a |„ ... . 
des Cordonniers, 7-1* Ste-Outlierliie I - 
President: Joseph Loden*, 4tki.s 8„im'. 
Hubert; Secrétaire eorresiiondunt u 
Suint-Aubin, U571) üelorlmier.

FRATERNITE UNIE DES CIIAHT>Kn' 
TIKRH-MKNUIHIKHH D'AMEUIUl t 
LOCAL 184. — Ernest Uoueber l'r,*,! 

dont, 11(23. tu« Dufresuo; ArL XlHïi.r VI 
Président, 40. rue Ricard ; Napoléon H6mlb 
srd, Secrétaire-Archiviste, 2131. ruo Kulni- 

Oermslu; J. A. Uoy, Secrêtalre-Flimiu • 
1864, rue Wolfe; Krneet Ttsdolle, Hocréiuln Trésorier, 1310, rue Ullford. Le Te al .W 
semble tous les lundis soirs, au No 4n 
rue Outarlo Est, Huile No L '

r>iii| • j] est possible aussi fine tes nor I J s mes Btraet* Thomsa .. ’ " . . I . ° ‘l'V, us j dent, 858 Wlaemsn Ave. Outreuiout: James
tisans américains du projet, déçus dans Philip, Secretary-Trassurer, 248 Bt James 
leurs espérances, en conçoivent du dé- j Street. Business hours: U a.in. to 5.80 p.m. :

1 , k r Maturity v: a m ta 1 nrn

FRATERNITE UNIE DEH PKINT1LSC 
DECORATKUKH, LOCAL 

Idée tous les lundis A H p.m., 417 Ontsrtc 
Est. Président, D. Mondor, 4(ii0 Brebucit- 
Vlce-préstUent. J. A. De Cuurvul. i.'.qi 
Cbftteuubriuiiil; secrétaire urchlvlste 
Perrault, lbti llrland; secrétaire tré*o . 
f,. Barbcuu, 17UU Monteiüm; Socréui-,

— fllittiieier et agent d'uffulres, D. l> ||U
— .selle, 4041* Delurlmler. Bureau: 417 , , 
“"'Ontario Est.

fïaaté d'JiiiioiAt

ms favorisé \ leur rrré Fl cela „ I INTERNATIONAL BAH UE KH' UNION pas tâtons* a leur gré. J,t . ela n ist| Local M».-Me*U 1st sud 3rd Waduaa
days, st 831* BL Lawreucs Blvd., at 8 P.M.

Le gouverneur Smith, candidat <L‘ I ^ctioSui'Av^ïi-''1”''

vent de la canalisation du Saint Lau ! OON^CTX^mHTWCT ^8 CHARPK^ 
rent. Par tactique électorale, il ne 1 a I pr4,ld«nt, Arthur Martel; vlcs-préridsnt, 
encore pas dénoncé ouvertement, fha W. H. Warran; secrdtalrs-arcblvuta at fl­. , nanclsr, J. B. C. ItaceLte; trésorier, F.■un sait cependant que ses désirs sont uk,n. Bureau : de 8.00 a.m. à 5.00 p.m., su 
de tracer plutôt une route absolument Wo *17, ue Ontario Est. Téléphone: Eet 
américaine do transport par voie d eau. Keurea du aolr.
Il est l'homme de ceux qui voudraient 
que le centre et l’ouest des Etats-Unis échappatoires qui existent dans
soient réliés ù l’Atlantique par un ca- l’organisation présente et le manque 
nal passant par la rivière Hudson. coordination entre les lois il assis-

II ne nous est donc pas indifférent ,;,llcp générale, les loin sur le travail 
que ce soit l'un ou l’autre des candi-enfants et l ’école de persévérance 
data, Smith ou Hoover, qui soit, élu (cours post-scolaires), 
président des Etats-Unis en novembre L étude des lois d assistance 
prochain. prend aussi une analyse des disposi-

S’il arrive que le premier remporte lions prises par les Etats pour 1 ins­
la victoire, nous pourrons respirer pins 11 ruction des enfants arriérés. Elle 
ù l'aise en sachant que nos gouvernants montre que moins de la moitié des 
ne seront pas pressés outre-mesure I Ltnts -ont actuellement des organisa­
it’adhérer ù l’entreprise. tiens pour 1 éducation des enfants

Mais au cas de l’élection de Hoover, physiquement et moralement arriérés, 
ils auront à se maintenir fermes afin ^ étude faite par 1 Lnion sur 
d’éviter une aventure des plus dange- •’•’tte question: “Qui choisit nos livres 
reuses et qui, exécutée, donnerait pour 4e classe? est la base etticnoe d une 
le moins à Washington un certain campagne - — .....-­
droit de regard sur nos affaires domes- ''lasse choisis par des professionnels, 
tiques.—Le Progrès du Saguenay. | “Qui ''iriK'’ "<»s foies? étude sur la

participation des professeurs ù i’admi 
nistration des écoles, montre que 
jusqu’ici un très faillie pourcentage 
d’écoles seulement ont organisé des 
jonseils de professeurs et que dans 
aucune ville, jusqu’à présent, les pro

,, , , ., t’esseiirs no décident enscurs pour rannee présente comprend , , , .. ,. .. ,, , ‘ , . 1 , 1 de la conduite d aucune des affairesla défense énergique des mesures sm
vantes:

FRATERNITE DES WAGON NI El., 
LOGE SAINTE-MARIE Nu 231 1)1 l v 

1*KS VOIES l KIUi.EE» ll'AMEHHlu:. 
—Asat-mbic-us régultêrea les 1er et 3e 
urudls de chaque mois, dans la sali- u,. 
1 Assistaneu Publique, rue l.iiguiieb.-il. 
V®1-. 1 résident, L. A. Beaudry, Ish's ,. 
,V,V‘.lrî,; vice-président, 11. Vulllsu. : 
.434 ltoueu; secrétaire archiviste et - 
ressoudant, C SI Iron, 1U27 Fulluii r-

Secrfi*
taire financier, It. B. l.uinarcho, 4.'i0.', D. 
lorlmlcr, chambre No 7; s.rrétulre-u. 
rlcr, A. Bcrtrund, 2345 Ayhvin; guides, i. 
Uenlger, -libu lloebelagu et D. itoy i-, i 
Parthenuls; sentinelles, A. Asseliu, . . ; 
Wolfe et O. L'Oté, U7ll Deinonliguy . 
maître de cérémonies, Jus. Dufault P i 
l'Ullum; gardien, J. Beaudoin, 371 liui 
ter Est. Comité local de protection : J. i 
Beaudry, 182S Deslry, Clulrvul 4S15.M; < 
Gauthier, secrétaire, 64U4-12o Avenue lie-, 
mont, CEalrvul 031*5W ; 11. Limogea. 1< 
êV-*T7 1.Aîrd' UUIrvul 5005J; tieo. tillk ., 
ol,l lubie, AM burst U002 ; A. Neugle, -liij 
l'ulluiil, A.Mherst 5733; W, 1-éclair, 2iiu 
Des Erables, AMberst 1)1*25.
UNION DES TRAVAILLEURS*EN CHAI S 

8U1LE8 (D. * s. W. U.). LoosJ 243 — 
Haüieiuble tous lej veuürodla. su No 
rue Salute-C^itherluo EbL Président: G N* 
Décliéue, «08 Demoütlgny E«t; Bocréuiu 
Noel Uervula, 2112, rue Wolfe; Agent d «f. 
faire* : Charles McKorclier, 72«a, rue Belot* 
Letberlue Est. Téléphone; Bit llltl.

LES PROFESSEURS
SYNDIQUES

Le programme législatif national do 
la Fédération américaine dos profoi

HOOT AND HUGE WORKERS' UNION 
LOCAL 207 DE HT-UYAUINTUK. - 

A «semblée toua le* vendredla A 8 heure* du 
eolr, «u No 71 rue Mondor. Président, 
Erueit üeudron, Seerétalre-flnaucler. Ar­
thur Brodeur, Village St-Jo»epb. Bt-llj. 
cluthe; trésorier, C. K. Lemieux, lu m. 
ot-oiuion.

liUOT AND 81IOK WOUKEHH, No.
B assemble tous les uercredls du ujoLi

. h « il ri»J4 fl.ni. an Va 7‘Jiin m.»i.

UsL 
ro-j
MtcréUlro-nuiUicUr ot d'affaires,
Char le* MeKereher, 72«a Ste-C»lbsi La» 
Est.

5 8 heures p.m. au No 72Ua Ste-Catb»riiis 
Est. Président, l'uul Gagué; «ecrétsl- 
ro-archlvlsle, N. Poirier, 245 des Ersblos; 
soeréUlro-flnancler et ugeut d'sffuir^

UNION INTERNATIONALE DES HAIE 
ltlEItS-COIFFEURS D'A.MEKHjl I 

I.oeid 433 de .Montréal. — S’usaeiuble lu Hr 
et le .(« lundi do chaque mois, au Nu 217, 

. ,, . , , . i ru.‘; Suinte-Catherine Est, A 8 buurus Su du
fesseurs ne décident en dernier ressort «'4r. l'resldenl, Arthur MUIurd ; aeeréiulie-

u le li 1 v is te, Louis l.egnult; secrétaire-i - »u- 
rler et ugent d'affaires, Zuchurle DI :i nu, 
-1(, rue Hulnte-Catberluu Est. Téléphu-.e;

1. Hatifieation do l'amendement sur 
le travail des enfants;

2. Etablissement d’lin département 
fédéral de l’éducation avec un secré­
taire dans le cabinet, du président.

J. Participation des Etats-Unis à 
une cour de justice internationale;

4. Organisation appropriée du Bu 
rean des femmes et du Bureau des en­
fants dans le département du travail 
aux Etats-Unis;

5. Ratification de la convention 
pour la prohibition des gaz nocifs à la 
guerre;

fi. Soutien de la loi sur l'enfance et 
la maternité;

7. Opposition au contrôle légal de 
l’enseignement dans les sciences so­
ciales et biologiques;

8. Aide fédérale aux écoles des ré 
gions inondées;

de l'école. Dans la conclusion de cette 
étude, l’Union demande: “Les profes 
seins ne devraient ils pas s'organiser"?

Une élude sur les restrictions décré 
tées, soit par un acte légal, soit par un 
règlement local de l’administration de 
l’école se rapportnnt à la direction des 
écoles et des professeurs montre que 
depuis la guerre il n été prononcé plus 
de trois cents restrictions de ce genre. 
Elles vont d'une très considérable limi­
tation légale interdisant l’enseigne­
ment de la théorie de l’évolution, ou 
de la fixation légale de ee qui consti­
tuera le programme des livres d'his­
toire à de menues réglementations sur 
la conduite et l’habillement des pro 
fesseurs. La fédération américaine 
des professeurs, tant ou point de vue 
national que local, s’oppose énergique­
ment à tontes les restrictions de ee 
genre.

On fait actuellement une étude surf A r \ ' . • . \ i , ». . » .1 11 II J.IIl »|t Itlt IMIIM Ht 11 lit. * I 11*11 HIII!». Opposition a ] emploi «les fowls L , . , ., . . . ,i /. t • les méthodes qui president nu ehoix desiederaux pour les fdaldissements d’é- i , ,, . .* .j,.nn(' , * . ... . I membres dos C-onseils ( eduotition eaucntion ou rexeroice militaire est , ... ,, . ..u* .a.., sur les titres quo I on exige do oesquo I on oxi^o 
membres, f'etto f*tudc vérifiorn fig.*ile­
nient. quelles sont les localités où il y 
a dos professeurs inombros du Conseil 
d’éducation.

LAucuuler tfUSl.
UNION DKB 1UCL*1£UU8# Looal SI.—A#.

A«)Uiblée« toua loa lor et 3o morcr.ulla 
«• Çhauuo rnoU, à la «aJlu de TUnlon. a r■:* 
LralK Est, ü 8 lira. p.m. l'réaldent, ) A. 
Julien, S. rue Craig lû«L HecrfiUlru fü ai.­
. ft *#t d'affaires, Job. lMlnUtr,
a Lrulif Eet, chambre 22-23: Téléphone: 
Lancaster 2726*

Le plus grand poil 
cantilevers monde 
Le pont de Québec

1917
L'arche gigantesque de 
1800 pieds du pont canti­
lever qui unit les deux rites 
du majestueux St-Luurent, 
près de Québec, fut l'oeuvre 
capitule du géniecivîl, dans L. 
le monde entier, au cours de T. 
la dernière décade.

Pour ériger ce pont, qui est : 
l’une des merveilles du ‘ 
genre, il a fallu la coopéra- i 
tion descerveaux et des bras, U 
et l’énergie inlassatdv de ê 
toute notre population. fey Mûrie à Point

BILAN DU C. N. R.

obligatoire;
10. Mise hors la loi de la guerre.
Les traitements des professeurs, les 

lois sur les pensions, les lois de rede­
vance, etc... sont aux Etats-Unis, ma 
lières de la législation de l’Etat. La 
Fédération américaine des professeurs
grâce à ses groupes locaux dans lest Le bilan officiel du Chemin de fer 
différents Etats, travaille de façon national du Canada pour le mois de 
sérieuse et continue ?t ees questions juin et les six premiers mois de l’an 
qui ont une importance économique, née 1028, accuse une augmentation im-
Elie lutte pour obtenir un salaire de portante des recettes brutes et îles rc-
base minimum de deux mille dollars, cettes nettes
pour tout professeur. ft;i devise est : I Durant, les six premiers mois dt 

lout professeur no vaut peut-:*tre11’année, les recettes brutes se sont 
pas deux mille dollars, mais tout en- élevées à 4123,213,520 contre $114,-
f.mt mérite un maître de don*: nulle 437,083,03 durant la période eorres-
dollars. pondante de 1027, soit une augmenta-

Dans les Etats également les rap tion de $8,770,842.97 ou de 7.07 pour 
ports de la Fédération montrent qu’elle cent: Ich dépenses d'exploitation sc 
soutient toutes les mesures qui ont [sont élevées à $103,343,150.74 contre

Prime pai- Iîv Force et pw la Qualité/

pour but l'amélioration et le bien-être 
social des enfants et qu’elle combat 
toutes les mesures antisociales, nnti 
professionnelles et antiseientifiques et 
les règlements qu! peuvent être mis en 
avant par ur. Etat ou des autorités 
locales.

Une étude taite par la Fédérai ion 
américaine des professeurs, un Comité 
représentatif s’est mis à l’oeuvre sur 
l’invitation de la Fédération américai­
ne du travail au sujet du minimum de 
principes essentiels dans les lois dns

$08,547,775.(ÎS durant les six premiers 
mois de 1027, une augmentation de 
$4,795,375.0fi ou de -1.87 jxiur cent; les 
recettes nettes «e sont élevées à $19,­
870,375,20 par rapport à $15,880,007.35 
en 1927, une augmentation de $3,980,­
407.01 ou de 25,05 pour cent.

Le quotient, d’exploitation pour eette 
période des six premiers mois de l’an­
née 1028 n été réduit à 83.87 pour 
cent.

Los recettes brutes du réseau natio­
nal pour le mois de juin 1928, se sont..... _ , . • .......................... i.» — »», ni mini

sistance obligatoire. LVtude de, élevés à $22,032,707 contre $20 007 
I mon des professeurs qui analyse 500.59, une augmentation de $lW 

1 assistance actuelle a montré les nom- 170.41 ou de 0.03 pour cent ’ ’

UNION INTER. I*ES TRAVAILLEUR!
EN FOURRURE, No 00 — AjaaïuhD* 

toua lea 1er et 3e merereUli, A H heure* Ju 
Jelr, A la voile de l'Uulou du Coiuuierc*, 
14« rue Borrl. Préo., Arthur Paquette, HU 
Cbamburd; Hec.-arcb., A Beaupré, <180*. U* 
Uuapé; T ré*., u. R. Bourgeau, 135 iia- 
herat; Agent d'affaire», A Itoy, 182 8»üil» 
C*(berlue E»t-
ilKïoitLAYERS. Mahon's AKd* ’flTj 

LAYERS' INTERNATIONAL UIUIA- 
N1ZATION, LOCAL 4 of MONTES4U 

—Meeting every 2nd and 4lh Tue«d»y. «• 
Tü Jeanne Mance HL Office tddreec, 7# 
Jeanne Mance St., Room No. 0. Tel. Ha- 
teau 8778. President, Joseph Verdou, TM 
Harvard Ave., WeatinouuL Tel. Walnut 
lüüôw. Flaanclal Becrelary and Dunlutss 
Agent, Henry UuU, 2344 DroleL Tel 0*1 
Ô3U8W.
UNION Ti r^OHAPUlQUIfi J A C q U W H-

CARTIKK, No 145 — ASBtiUlblébN 1b l*r 
■ainedl du rnola, salle dea Cordon, lors, 
72fta, rue Sainte-Catherine Est ^rôuldouL 
Joseph Uauthlor, 723, rue I>afouUlm>; Hoc- 
erhe., A.-F. Ricard, 734, avenue Luurh-i 
Bec.•financier et tréaorler, Loula ütdoury, 
m2l rue Drolet. __ _
OlIAUPENTIEUH-MKNUIHIKHfl — Union 

locale No 1558, Maisonneuve. — Asseni* 
b!6e toua lea venurodla, à 8 heure* du aolr, 
*u No 1601L rue Ijetourueux (Temple da* 
Buffalo. Préeidont: J. A. CnamhorUnd; 
vice-président: U. Vlgoant; secrétolre-ir- 
chlvlste: O. Proulx, 244B, Boulevard Plu IX; 
■ecrétnlre-flnanclor: A. Robert, 1KOO, rua 
lyetourueux; aecrétalre-trésorler: J. W. 
Corbell, 438, rue Lacordalre: conducteur: 
Thoe. Dôry; gardien: Joa. Plante.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sou» le contrôle du Gouvernement 10 
I’rovlneo do QuCbec 

FRANCIS FAYETTE, Surintendant 
Entréo dos hommes: 8 ruo St-Jacqiics. 
Entréo dos femmes: Cl Notro Damo B.

Heurt,» de liiiremi: « n.in. ft 5 p.m* 
Tél.:l)é„t. de» homme»: M Ain DSI 
Tél.i Dépt. de» feiinne»: MAI*, 21112 

Nous plaçons gratuitement, los hoin- 
mos, fomincs ot jonnes gens. Nou» ot- 
frons du trnvnil aux Journaliers et Ou­
vriers appartenant A tous les corps 'le 
métiers: Dans les fabriques, les usine*, 
los travaux do la construction ou <1# 
l’agriculture. Nous offrons des pinces 
dans los Hôtels, Restaurants, bounos 
places pour domestiques, hommes ot 
feminos. ingénieurs, Chauffeurs, Dé' 
burdeurs ot Terrussiers, Commis ot Hté- 
nogrnphos. Les propriétaires et lo> 
agents des chantiers sont tout spéciale­
ment invités ù présoutor leurs demandes 
»u Uureaii Provincial.
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The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

% %atror
wrtd (Mtfief

Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.
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Labor and Progress
1 he Hiilish Liberal 1 arty s proyranune of social and 

economic reform bused upon llic report of the Liberal Industrial 
Inquiry.

By BERNARD HOSE

SAMEDI, 4 AOUT 1928 — MONTREAL — SATURDAY, AUGUST 4, 1928

Dr. Louis Joseph Lemieux
Agent General for the Province in Great Britain. Physician, Professor, Journalist 

and Eminent Public Servant. Has Very Materially Enhanced the Prestige 
of His Province in the British Lsles.

PRICE: 5 CENTS

(Continurd from last week’s issue.)

The Government intervention that is recommended, goes far beyond 
that which even today is the practice. The committee believes that: 
"so far as practicable tve think that the Government .should constantly 
use its influence towards the maintenance of a reasonable parity be­
tween the wages for occupations of comparable skill.” A province so 
fortunately endowed as ours, possessing as it does, millions of horse 
power, has the means of making the worker one of the highest paid and 
most contented in the world. Nature co-operates with ability, inventive­
ness and ingenuity, to favor the exploiting of our resources in so satis- 
faetory a way that wealth is created in abundance in which the worker 
rail and should share.

Quite a number of companies and corporations that have decided 
!.. take advantage of the opportunities which the province offers, are 
located away from large centres. They practically own the towns 
where their works or establishments are situated. Local authority is 
entirely in their hands, and they can very successfully discourage the 
formation of unions and thwart the well meant, efforts of organized 
labor’s representatives who are asked to form unions of the employees, 
in order to enable them to trade with the employer on more even terms 
than they can where tljey are not organized. In this respect, organized 
labor should endeavor to obtain from the Government the enacting of a 
law making the victimization of members of a union employed by the 
company, subject to drastic punishment by fines or otherwise. As a 
rule, employees in small pluces, working for a large concern, very 
eldom go to serious lengths. They are much less belligerent than the 

workers in larger centres. Governments, dependent as they are upon 
die support of the workers, will endeavor to meet their wishes, provid- 
mi! they demonstrate their strength.

It is due to the pressure of organized labor in this province, that so 
many legislative measures affecting labor, have been passed by the 
1 • Mature and the Government has shown a disposition to meet the 
v.'-rkers more than half way. If the latter have not secured all their 
'tc anils, it merely strengthens their determination to continue making 
i. ; resent at ions until they meet with success. What the Unions should 
endeavor to do, is to take a leaf out ol the employers’ book, and engage 
•■nd retain those who while not directly connected with labor, can render 

i pert service, whether it be professional or otherwise.
In suggesting the formation of works councils, several of which 

have been established in the Old Country, the committee defines what 
ii- functions should be. The principal of these relate to the protection 
of employees against unfair treatment and especially against arbitrary 
dismissal. They say: ‘‘The fear of arbitrary dismissal, and the ill- 
f' "ling aroused when such dismissals take place or are supposed to 
have taken place, are among the most fruitful causes of friction. 
Nothing rankles more in the mind of the workman, nothing gives him a 
greater sense of insecurity and of the injustice of the industrial order 
than the knowledge that he may at a week’s notice be deprived of his
... ans of livelihood — a terrible penalty — possibly for no better reason
than that he has incurred the displeasure of a foreman. Too many 
employers or managers leave these matters to foremen; and always 
apport the action of the ground that “discipline must be maintained.”

The individual worker is helpless and any protest that he might 
ake against the arbitrary exercise of power by a foreman or super- 
endeiit, is ol no avail, lienee the need for a union that can take up 

■ h the employer, the grievance of one or more of its members, simi­

li

m
intendeiit 
will
m.irily and unjustly dismissed.

The committee recommends what is an innovation in connection 
uitli employment, It suggests: “Every firm should be required by 
law to give to every man taken into its service a printed or written 
'lavaient of the terms on which he is engaged, including a statement 
el' the grounds upon which, and the way in which, he may be dis- 

"d. Ilow many firms presently foilow this procedure and how 
many could be induced to adopt it without being compelled to either 
T or an arrangement with a union, sufficiently powerful to demand 
'“ insertion of a provision of this kind in any agreement entered into 
I" Ari'ii it and the employer?

It is ditticult for the citizen who is not engaged as a wage earner 
"reiving a salary, to appreciate the position of the wage earner’s 

bunily. when the bread winner communicates the unwelcome news, that 
tl" tirm with which he was employed for a great many years and to
' ... . he gave his best in skill ami strength, discharged him on some
“ "ions or other ground and perhaps largely due to the dislike of a 
!■ man or some other trivial cause.

Without a very strong union or some other legal safeguard to pro- 
i 'lim, the worker who has been discharged without good and suffi- 

1 i reason and has no recourse, is in a very serious plight. Quite a 
ber of large firms have employment managers, and rules relating 

' hi ploy ment. They subject the applicant for work to an examination 
i ask him to fill out a form, giving particulars of an intimate nature,

‘ '" deciding whether they will give him employment. They have
i mi record, a statement from the applicant which can be used to

1 ■ lions detriment. This state of affairs does not apply in connec-
; 11 with the relations between railroad employees and the companies.
I railroad organizations, through their negotiations with the com- 

1' ,’v . are able to establish rates and working conditions and the cm­
l,! who is a member of one of these unions, discharged by a sub- 
"r,tiriale official, can appeal to higher authority and have his cause 
I*1, "led bv experienced officials of his union. If this practice was 
r ral, there would be less likelihood of tyrannical foremen and auto-

en i pi «vers treating the workers in a manner that justifies them
II making complaint and provoking their intense resentment. The 

■ mmitice think that a good deal of this can be prevented by the forma- 
>| ol works councils, the members of which would frame factory

giving protection against arbitrary dismissal. Though this would 
■lep in the right direction, strongly organized unions recognized 
b ait with directly by the employer, would be just as effective.
(|,,e of the questions that the report treats at length and which 

! recently received a lot of attention in the United States and
I mad,a, is that of the problem of “unemployment”. It is regarded 
:i a “symptom of economic disease.” The committee say: “Unem- 
!'",yment. js the gravest of the social maladies of the day — a disease 
"' deulably harmful in itself, and sympathetic not only of the deep-

led malaise from which British industry is suffering, but of funda-
ii ■ ntal defects in our economic organization.” Its economic and its

il consequences are alike deplorable.” They continue: “The
II ability of falling out of work is a standing threat to Hie security 
‘ : domestic life, and is largely responsible for the friction which exists 
' :"een capital and labor in so many of our industries.” These two 
■njl'orlant statements are worth the fullest discussion. President Green

die American Federation of Labor has expressed the view that in 
1 'cr to reduce, to a minimum, the consequences of unemployment, that 

number of working days a week will have to be reduced. Produc­
' " i being very largely increased through newer labor saving machinery 
methods of organization and production, it would he very unjust from 

• li the social and economic standpoint to make the worker pay for 
dim increased production in the loss of employment. We know what 
l!:'' economic and social consequences are, since living as most workers 

11 L’oin hand to mouth, being out of work for a few weeks or months, 
'"ads to inevitable pauperization with a loss of morale making for
..... degradation. The unemployed workman must, wliero no relief
1 granted by the State or through a fund to which he is a contributory, 
» I, lor charity, in order to prevent his family from starving. This 
1 ""ses a loss of self respect and gives him a pessimistic outlook on life.
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Tew men have been fortunate in 
obtaining the wide experience, that lias 
tallen to the lot of Louis Joseph Le­
mieux. lie has occupied several posi­
tions of importance and responsibility, 
and in the performance of the duties 
connected with each, proved, that he 
not only deserved the confidence re­
posed in him by those responsible for 
his selection or appointment, but that 
his gifts and qualities were such, as to 
enable him, to not only follow in the 
footsteps of his predecessors, but re­
flect credit upon himself nnd the De­
partment of which he vas the direct­
ing head. His good fortune dates from 
his birth, llis parents transmitted to 
him, those excellent physical nnd in­
tellectual qualities for which the Le­
mieux family are famous even beyond 
the laud of their birth.

Dr. Lemieux is descended from that 
sound French Canadian stock that has 
done so much for the Province of 
Quebec and the Dominion of Canada. 
His father was a highly respected pub­
lic servant who saw to it, that his five 
sons would be given every educational 
facility, enabling them to qualify for 
filling any position, to which, in the 
course of their careers, they would be 
called. They have proven that their 
parents’ confidence in their ability 
and readiness to devote their lives and 
talents to their country, was well de­
served. In pence and war, one or more 
of the Lemieux family showed their 
patriotism and willingness to do all 
that their experience and ability per­
mitted, to promote the welfare of 
their country and fellow citizens.

Dr. Lemieux has been a very busy 
man, from the moment he graduated as 
a Doctor of Medicine from the famous 
institution known as Laval Univer­
sity. He typifies in an eminent dec 
grec the virile, energetic, capable, and 
patriotic Canadian of French descent. 
He is as efficient as it is possible for 
any human being to be. His thirst for 
information and knowledge that can 
be used to his country’s advantage, is 
insatiable. Yet, he is an extremely 
modest individual. His ambitions, lie 
not so much in a personal direction, as 
obtaining for his beloved province that 
publicity and prestige, that he knows, 
means so much for its people and 
future.

Dr. Lemieux was born in the city of 
Montreal, on April 11, 1870. He is the 
fifth sou of H. A. Lemieux and Marie 
Anne Bisaillon. The Lemieux and 
P.isaillon families, are the oldest and 
most highly respected in Quebec. To 
claim kinship with either, is a proud 
privilege.

Louis Joseph got a thorough ground 
itig in the classics at St. Mary's t'olle- 
ge. When he graduated from this in­
stitution, he decided that medecine 
would be the career that was best 
adapted to his temperament, ambition 
nnd qualities. Xo objection being 
made by the head of the family, h 
entered the medical faculty -of Laval 
University, followed the curriculum 
with great success nnd graduated 
brilliantly.

Following) the example of prominent 
members of his profession, lie studied 
at some of the famous hospitals in 
Taris. He was likewise attached to 
the staffs of institutions in the United 
•States. He thus acquired experience, 
not only in his native province, but 
the United) States and Europe. He 
early got the reputation of being a 
good doctor. Tt goes without saying, 
that if he had not been induced to 
enter the public service, that he would 
have attained the highest distinction 
that his profession can offer, as well 
as building up a very successful and 
profitable practice, Apparently, the 
lure of public service was such, that 
he could not resist, it, particularly 
when men at the head of affairs, felt 
that possessing as he did, administra­
tive ability of n very high order, he 
could accomplish more in the sphere of 
public life and service than he could 
practicing his noble profession.

During the period he did practice, 
ho was physician lo the Notre Dame 
Hospital, and likewise professor of the 
History of Medicine at Laval Univer­
sity. Patients at the hospital and 
students, at the University, quickly 
showed their affection for physician 
nnd professor. His patience and tact 
made a very strong appeal to both, lie 
was kindness personified in his deal­
ings with those who came under his 
professional and professional care. His 
brother, the Honrable Rodolphe Lo- 
mieux, present Speaker of the House 
of Commons, very early in life acquir­
ed the reputation of being an orator of 
the highest rank. He entered upon his 
Parliamentary career while quite a 
young man, and thus became very 
widely known, not only amongst his 
compatriots, but in English speaking 
circles throughout the Dominion.

The. Doctor, while making no pre­
tensions to Demosthenic excellence, is 
nevertheless, a very capable and ef-
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fectivc speaker and was induced to 
present himself as a candidate for the 
Provincial Legislature. He was elected 
in 1903 as the member for Gnspe Coun­
ty. He held the seat until 1910. In 
the latter year, he was offered and 
accepted the appointment of Sheriff 
for the District of Montreal. Xo mat­
ter what may he said to the credit of 
liis predecessors, and the manner in 
which they performed the onerous nnd 
delicate duties of their high office, it 
was the consensus of opinion, that 
none had so successfully filled this 
position ns Doctor Lemieux. Ile in­
troduced quite a number of reforms 
and made the Department, one, in 
which ho and members of the staff 
took a pardonablo pride, llis orders 
were carried out to the letter. He 
would not tolerate indifference or 
carelessness in the performance of 
their duties by his subordinates. He 
enforced discipline, with the result 
thaï the Sheriffs’ office was adminis­
tered in a manner creditable to all 
concerned.

In connection with the carrying out 
of his painful duties, when his pre­
sence. was required at the local prison 
on the occasion of the execution of 
those condemned for capital offences, 
the proceedings were solemn and di­
gnified. He was the organizer and 
administrator of the Archives Depart­
ment of the District of Montreal. He 
also took a great interest in the Juve­
nile Court of the City. He was nsso 
ciated with the Medico-Legal Depart­
ment of the Province, the Bureau of 
identification of Criminals and for 
several years v|:is President of the 
Quebec Board of Censors. He wins also 
Medical Advisor for the Canadian 
Pacific Railway in Montreal and the 
Intercolonial Railway which was oper­
ated by the Government.

Notwithstanding all that he has to 
his credit, his real opportunity came, 
when the Government of the Province, 
decided that it would reorganize the 
offices of the Agent. General in Lon­
don. When discussing the qualifica­
tions of those who would be aide to 
take charge of this office, and make it 
the medium fur bringing tho Province, 
its resources and opportunities, to the 
attention of the British Public, the 
members of the Oaldnôf, were unanim­
ous, that no one was hotter qualified 
by experience, temperament, and 
ability, to successfully fill this posi­
tion, than the Sheriff of Montreal. 
Though it meant leaving) the city in 
which ho’was born and the land of his 
birth, Dr. Lemieux, could not resist 
the appeal to his patriotism and con 
sented to accept the appointment. He 
lost no time after accepting, in making 
himself thoroughly acquainted with all 
that had transpired since the office 
was first established. Though he was 
probably not aware of it, his courteous 
manner and gentlemanly bearing was 
likely to be an introduction of consi­
derable value to him, in his association 
and dealings with the people of the 
British Isles. Those with whom he 
came into contact officially and so­
cially, were, charmed with his manner. 
They saw in him the flower of 
French Canadian culture, that at. the 
same time appreciated all that was 
good in British institutions, culture, 
and deportment.

Dr. Lemieux made up his mind to 
put “Quebec on the map”. He felt 
that the Province had not obtained 
that measure of publicity to which it 
was entitled, not only on the score of 
its vast area and resources, but the 
opportunities for development which it 
offered to investors and capitalists. 
He. likewise felt, that the products of 
the Province, both agricultural and 
industrial, could be marketed to better 
advantage, if their excellent quality 
were more widely and favourably 
known, lie decided to begin publica­
tion of a monthly journal to be called 
“Quebec”. Being extremely versatile 
and fluent in both languages, he be­
came the new journal's first and most 
valuable contributor. In contents and 
typographical perfection, it is unex­
celled. Thousands of copies are pub­
lished each month and distributed in 
circles where information concerning 
Quebec will do the most good. It is 
so well got up, that when a copy is 
sent one, no matter how indifferent he 
is to journals of thus nature, lie in­
stinctively looks through its pages and 
his interest in thus gained.

Dr. Lemieux is slightly over medium 
height. He walks with a dignity and 
erectness of carriage that attracts res­
pectful attention. Since entering upon 
liis duties he has delivered scores of 
addresses before various bodies. Where 
ever he went, lie made n splendid and 
lasting impression. Local newspapers 
have on a good many occasions pub­
lished «lespatches showing that he had 
spoken before some influential gather­
ing.

In addition to his good fortune in 
being born a Lemieux, he was likewise

fortunate in marrying a daughter of 
one, who in his lifetime, was not only 
beloved by his fellow citizens for his 
sincerity, unselfishness and devotion 
to the public weal, but achieved the 
reputation of being one of the fore­
most literary meu of his day. la marrv- 
ingj the daughter of the late Senator 
L. O. David, he became connected with 
a family equally as eminent as his own. 
He is thus the brother-in-law of the 
brilliant young statesman and member 
of the group of intellectuals, who are 
doing so much for the culture and 
educational uplift of their province and 
compatriots—the Honorable Athnnasc 
David, Provincial Secretary, Minister 
of Health and Fine Arts.

Dr. Lemieux notwithstanding his 
varied and busy career, is as active as 
ever, and there is not the slightest 
doubt, that he will endeavor to the ut 
mots of his powers, opportunities, and 
ability, still further enhance the pres 
tige of his province and promote the 
welfare of the people, llis principal 
recreations are reading and golf,—an 
excellent combination and he is good 
at both. He is a member of several 
clubs in Great Britain and Canada, and 
is a warmly welcomed visitor at anv 
time he enters these establishments of 
social relaxation.

Dr. Lemieux was not only a good 
physician, but a splendid representa­
tive of his fellow citizens in the legis­
lature; an excellent teacher; a very 
dignified and able sheriff, and is now 
an eminently successful representative 
of his Province, at the seat, of the Em­
pire. His hosts of friends, arc satis­
fied, that in all that pertains to the 
good reputation of his Province, in the 
eyes of the people of Great Britain and 
Ireland, no better appointment could 
luavc been made than the selection of 
himself.

--------------- - :o :-------------—.
VACATIONS WITH PAY

To those unions that have agree­
ments with employers for vacations 
with pay, there have recently been 
added the workers employed on the 
Canadian National Railway. The prac 
tice of vacations with pay began 
among office workers. It proved to 
be good business for that group and 
the principle is being slowly extended 
to wage earning groups. The invest­
ment brings returns in the new energy 
and the good will which follows a va 
cation that does not reduce annual 
earnings. We hope that the precedent 
set by the Canadian National Railway 
will be followed by other railroads and 
industries.

Vacations arc a conservative meas­
ure and are in fact one phase of re­
duction in the hours of work. The 
social as well as industrial effects con­
firm the value of the policy. Unions 
of bakery workers, blacksmiths, elec­
trical workers, fire fighters, glass 
bottle blowers, maintenance of way, 
street and electrical railway employes, 
tailors, teamsters and chauffeurs, rail­
road telegraphers, printers and wall 
paper crafts have written into agree­
ments vacations with pay.

These precedents may serve to 
strengthen efforts to secure additional 
agreements. — American Federation- 
ist.

------------- :o:-------------
FACT, NOT FANCY, ON

WAGE OF CARPENTERS

Portland, Ore., Aug. 3. — Secretary 
Charles Kolb, Local 22G, United Broth­
erhood of Carpenters, here, says his 
union has been doing fact-finding on 
carpenters’ wages. Summarizing re­
sults, he says:

“Of our membership, 119 members 
turned in a report of their earnings in 
the past year. The average earnings 
of the 119 members was $1,229. Four 
earned more ‘than $2,300, seven suc­
ceeded in earning nearly $2,000, and 
the remainder earned what little they 
could.”

Those who talk about the fabulous 
wages in the building trades ought to 
be interested in these actual earnings 
—but probably will not be. Truth will 
remain to them stranger than fiction. 
—I. L. N. S.

.------------- IK-------------
—Luis N. Morones, secretary of in­

dustry, commerce and labor, has resi­
gned from his post in Mexico City 
following demands of agrarians as a 
result of Obregou assassination. Celes 
tino Gasca and Eduardo Moneda also 
resigned from government offices.
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CALL IS ISSUED FOR
CANADIAN LABOR CONGRESS

The official call for the annual con­
vention of the Trades and Labor Con 
gross of Canada, lo he held in Toronto 
beginning September 10, says in part:
“A response should be forthcoming 

from every provinee that will leave no 
doubt, in the minds of the most skepti­
cal that when the Trades and Labor 
Congress of Canada speaks to the Par­
liament of Canada, the provincial le­
gislature and other public bodies its 
voice is by far the most representative 
and authoritative labor voice within

tin confines of the hoard Dominion.”
Adoption by all the provinces of the 

old-age pension law will be ono of the 
many matters that will he brought be­
fore tiie convention.

NEW REGULATIONS IN ALBERTA

New regulations have been establish­
ed by the Alberta Bureau of Labor 
under the Provincial Factories Act, 
1920, to govern the operations of drill­
ing for oil, so as to ensure safe condi­
tions for the workmen. Among other 
requirements, oil companies must pro­
vide coller Jxits from the derrick 
floor, and platforms on the floors.
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Utile et 
agréable !

Au cours des excursions d’été,—alors que 
la brise du large n’est pas toujours aussi 
réchauffante qu’on voudrait,—il est bon 
d’avoir à offrir à ses amis un verre de la 
boisson la plus saine

Gin Canadien
Melchers

Croix dor

lit* is easily influenced to listen to the suggestions made for the over­
throw of organized society advocated hv revolutionary •propagandists. 
It is not in the best interests of organized society to tolerate a situation, 
that not only makes for the social degradation of the industrial citizen 
who is without employment, lint likewise menaces the Slate through the 
growth of a feeling of class hate liable to crystalize into a movement 
controlled by revolutionary propagandists who advocate a resort to 
force.

I had occasion to he present, when a member of a deputation of 
workers which waited upon a prominent minister in connection with 
this very matter of employment, said, that unemployment causes the 
worker to lose his skill, and therefore Was a loss not only to the indi­
vidual hut industry and the community.

(To be continued in next week’s issue.)

CENE!»

Fabriqué à Berthicrville, Que., tou» la 
surveillance du Gouvernement fédérai, 
rectifié quatre foi» et vieilli en entrepôt 
pendant des année».

TROIS GRANDEURS DE FLACONSl

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.55 
Petits: - 10 onces 1.10

Melchers Distillery Co.. Limited 
Montréal
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SPECIAL
TRAINS

GOING DATES-AUGUST 14th and 28th
From Stations in the Province of Quobec—Levis, Quebec City and West to 

St Andrews Hast, Lachute and La Rtiae.

Leave Montreal (Bonaventure Station) Standard time.
August 14th: 12.01 a.m. (midnight, August 13th).

8.45 a.m., 1.00 p.m. and 9.00 p.m. 
August 28th: 1.00 p.m. and 9.00 p.m.

Through Traîna — Comfortable Calanlat Card 
Special Cara 1er Woman.’

Purchase your tickej to Winnipeg via Canadian National *<&
deidnitlon In th. West It . point OB ti>« Cuudl an

Tickets and all information from nearest Agent 
City Ticket Office: 384 St James St., or Bonavcnturo Station. Phone Udd 4ft!
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Help for Textile Strikers
I t. , ,

Montreal Trades and Labor Council gives them financial 
assistance. — Labor Unions requested to donate — 
Fourteen resolutions to be presented to the Trades 
Congress Convention by Council.

The striking textile workers of New 
Bedford,'Mass., will receive not only the 
moral but also the financial support of 
Organized Labor of Montreal, such was 
the decision taken by the Montreal Trades 
and Labor Council, at their meeting last 
Thursday night, which was presided by 
President* Poster and at times by vice 
president Drolet.

This stand was adopted after Mrs, Le- 
beau, a representative of the strikers, 
appeared before the meeting and made a 
strong plea in their favor. She explain­
ed thoroughly the situation, reciting how 
the textile workers were already com­
pelled to accept some time ago a wage 
reduction of 15 per cent and now that 
they are facing another 10 per cent re­
duction they have decided to resist and 
are on strike for the last sixteen weeks. 
She told a pathetic story of bread lines 
of families of the strikers lined up to re­
ceive food at stated hours and places. 
She said that the strike involved 27 cor­
porations and 2S,000 workers.

President Foster informed Mrs. Le 
beau that the executive had already 
passed upon a contribution and further 
recommended to all affiliated unici - 
to answer generously to her call for 
financial assistance.

• * •

The executive committee reeommen 
ded to the Council to adopt a resolu­
tion giving its moral support to tin 
hat and cap workers of Montreal who 
are on strike in a certaiu number of 
establishments for the recognition of 
their union and an increase in wages.

Delegate Bradley, representing said 
union, informed the Council that 
through the intervention of certain 
public men and the firmness of the 
strikers the difficulty was settled in 
a satisfactory manner for all com-ern- 
ed. He. asked the Council to continue 
its efforts so as to have peaceful

. picketing recognized ns legal and eom- 
I plained of the action of a few police 
officers during the strike....

i A complaint was made by the Boot 
; and Shoe Workers Union regarding 
I certain shops who are working on 
| Sundays, the complaint not being spe­
cific enough to permit action,

1 matter was referred back t-o the 
oeutive Committee.

* * *

The Executive Committee then 
| mit ted fourteen resolutions to be pro 
j seated on behalf of the Council at. the 
j next convention of the Trades and 
; Libor Congress which will he held 
| next September in Toronto. Here fob 
lows a synopsis of them:

the
Ex

sub­

obtain an old age pension in provinces 
I where same does not exist.

7. To demand that accident compete 
| sation law in the province of Quebec be 
: in harmony with the legislation in force 

in other provinces concerning the iusur- 
| mice. .

S. To press for the necessary legisla­
tion in every province of Canada pro- 

j hibiting the manufacture or making of 
{ clothing in the homes of wage-earners 
| for commercial purposes. •

;). To continue the pressure with the 
: l-'ederal llovernment to obtain legislation 
l against unemployment, invalidity and 
! sickness.

10. To urge from the Quebec govern­
ment a scaffolding inspection law and

l the nomination of inspectors for that pur-
■ posé.

11. A legislation in the province of 
j Quebec concerning the building and opera
I lion of elevators and hoists.

12. The abolition of fee charging em 
! ployaient bureaux in Quebec.

13. To obtain amendments to the 
! minimum wage net of Quebec so this law 
j may grant the same protection as the

federal law.
11. That the paint spraying machine 

operators be more adequately protected 
: by necessary legislation.

15. To reiterate the attitude taken 
i by the Trades and Labor Congress eon- 
1 ..-ruing the immigration question.

wwmwmnnnmmmnnmnnnnnwn

L To obtain a law making it a punish 
able offence the neglect to strip and wash 
walls of dwellings before new wall paper 
is hung.

2. To amend the provincial law so 
that workers of all industries be entitled 
to a day rest of 21 consecutive hours 
each week.

3. That the Executive of each pro­
vince in the Dominion press their govern­
ments to obtain that the recommendations 
adopted by the International Office of

i Labor be adopted, mainly: the establish- 
incut of the S-liour day; protection for 

I women and children engaged in industries 
; and commerce; co-operation with other 
provinces in obtaining the ratification by 

jt'anada of all these conventions and re- 
j commendations ; and that pressure be 
; brought to hear upon the provinces to 
have them officially represented to the 
conferences of said Office.

-1. To obtain from all provinces of 
Canada a legislation providing allowances 

j to needy mothers.
5. To obtain from the Quebec govern 

I ment that all women engaged in the var-j 
lions industries and commerce may benefit j 
| nr be covered by the minimum wage act.
I 6. That necessary stops lie taken to

Mr. Moore was elected member of 
the Labor Day Committee and Mr. 
Fouchcr auditor of the Council.

ONTARIO WORKMEN 'S
COMPENSATION BOARD

The Ontario Workmen’s Compensa­
tion Board received reports of 276 fa­
talities in industry during the first 
half of 192S. This is higher than the 
number reported during, the previous 
six months, when there were 243 fata­
lities. Mr. li. B. Morlev, general ma­
nager of the Industrial Accident Pre­
vention Associations, of Ontario stated 
that 0,157 fatalities have been report­
ed to the Board in thirteen years, nr an 
average of almost four hundred for 
each year. The average cost of a death 
under compensation is about $3,(100 for 
al cases, ami whore dependents arc 
left the figures are much higher. The 
total awards for the first half of 192S 
amounted to $3,515,157.02 of which 
$530,805.30 was for medical aid.
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Special Trains
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AT THE PLAYHOUSES
, AT LOEWS

"Carry n good luck charm In nil day 
:md k»t*p tin* hoodoos away' Is tin* uowly 
acquired motto of Hebe Pauiold, motion 
picture star. Slio has started a nation 
wide search for some talisman which will 
rout, once and for all. the accident jinx 
which has followed the player for years, 
ltofore the Paramount star begins her 
next production, she promises to have 
something in her possession which will be 
poison to Uhl Man Misfortune. This was 
arrived at after a six year period tilled 
with accidents and which was climaxed 
recently when sin* was confined to the 
hospital for ten «lays after Injuries sus­
tained while making "The Fifty-Fifty 
Girl.” S'he has just completed “Hot News 
which comes to Loews Theatre next Sun­
day. What she desires is a unique 
ehariu, with some history behind It. 
which will lie given to her by one ol' her 
many followers. In return, Miss Daniels, 
will reward the donor of the Jinx break­
er. In the event that a woman sends in 
a good luck piece that meets with her 
approval, the donor will receive an even­
ing gown, if It is a man, lie will receive 
a finger ring.

Another one of those popular vaude­
ville bills will be offered by l.oew’s 
Theatre next Sunday, t’o-fcatured are, 
Craig Campbell »x lbiddy Cliff and Ills 
very wonderful "Hollos of Harmony.” 
Craig Campbell, Distinguished Canadian 
Tenor, will sing a very select number of 
songs that is .-ure to please everyone. 
Faddy Cliff and His Orchestra consisting 
of ten talented young girls will offer 
speciality muni rs some singing and 
dancing featuring Elsa Free, a very dain­
ty little dancer. Hroomstick Elliot and 
Babe La Tour will present a comedy di­
version intermingl'd with singing, daue- 
ing and playing different instruments 1 
that should pr«>\< highly amusing cap­
tioned “My Daddy Then we have Otto 
*.X: Oretto, ill a < unedy skit entitled, "A 
Vaudeville Denouement.”

Ma niton A- Manley will entertain you 
with comedy, singing, talking, dancing. 
In the opening spot will be seen Fonzi* 
nis Monkeys performing "Cute Cunning 
Capers.”

AT TILL IMPERIAL
Clara Kimball Young, former film star. 

In “Words and Music,'' will headline the 
vaudeville bill at the Imperial Theatre. 
Others nets will •• Hob Anderson and 
Stan Bennett in “The Moonshiner's 
daughter"; Uuss Brown and Jean Whihi 
ker in "A Laugh or Two,” “The Life of 
the Dance,” with Theo Hekefi and Com 
pany; ".lust Another Husband,” with 
Marion Murray and Company; Mae Daly 
ami Lonnie Ma-• the Four Chocolate 
Dandies in “Hits of Southern Harmony; 
Miss Lindsay Sultan and the Andressens

AT THF CAFFTOL
“Mademoiselle from ArmentU'res," the 

Hifitish-GiNimont war picture based on 
the story by Victor Sa ville, will be the 
feature attraction at the Capitol Theatre. 
This picture lias - n advertised as ‘‘The 
Big Parade of England." Starred in the 
east are Estelle Brody, in the title role, 
and John Stuart, A large number of ex­
service men also take part in the picture. 
The orchestral selections and tin* stage 
attractions will I.»* in keeping with the 
spirit of the picture, it is announced.

LaMondt Ou vrier-The LaborWorld |
’ BMIcA M s.llaboratloa

Th» Official Bilingual Mouthpiece at Cba 
l-rovinoc of Bucbeo Organisai! Worker,
La porta-parole dae ourrlera or»onl.*« 

da la Prorlnoa da QnCbee

Membre do la Praia. Internationale 
Ouvrière il'AulPrlqi).

Member of the International Labor Praia 
OA8TON FRANCO 

Secrétaire da I» Kèdaetlen 
leoretarj. Editorial Department

.J

SPrinSstEP
^ Rubber Heels

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON

The people's favorite amusement spot» 
New features, spin and span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring the family and be happy. 
All Cars (io To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON

Le lieu d'amusement favori da peuple. 
Attractions nouvelles et ainuNCineiitH 
pour les parents et leurs enfants 

Venez vous amuser avec votre famille. 
Tous les Chars Conduisent ail Pare.

Travel by CANADIAN PACIFIC
30.-------„------------ ----------------------- ■------------------------------------------------------------------------------------ --------------------------------•*-’

No matter if your final destination is not a point on Canadian Pacif.c, purchase your harvesters' 
tickets via Canadian Pacific to Winnipeg

... —I... ------------------------- -—--------------------------------------------------------------------------------;---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Tickets nnd In/ormatlop front nearest C.I’.K. Aftent.
Ticket Office»—201 St-, James Street West, phone Harbor 4211 ; also at Windsor, Place Vlfier, Mile End, Westmount nnd

Montreal West stations.

AT THE PALACE
Montreal will be the first city In Ca­

nada to see and hear the newly-made 
talking moving phture which have prov­
ed the sensation of the entire film indus­
try. This will b- sometimes during the 
first week in September and the house 
that will present them will be the Palace 
Theatre. George llotsky, manager of the 
theatre, who made the announcement, also 
stated that the theatre would close Friday 
after the evening performance to allow 
for the installation of the m*cossary np 
para lus and tin* renovation of the theatre. 
It. is estimated that this will take appro­
ximately four weeks, so that the theatre 
should he ready for its new p- licy about 
September 1.

Is F.A/t.JI

—American can sugar refiners tc- 
l>ort that for 1927 they paid $17,707, 
257 to 13,990 ..age earners for the 
year, in lient ing an annual earning per 
wage earner of -approximately $1,700. 
The value of the product was $597,­
445,032 and the value adde I by manu­
facture was $45,851,354.

Free| Band Concerts
Under the provisions of the Will of the late Charles S. Campbell, K.C., Free Band Concerts will be 

given during the month of August in Public Parks in the City of Montreal by Bands composed of not less than 
thirty-five musicians on the dates and at the places mentioned below at 8.30 in the evening (Daylight Saving 
Time) :

DATE DAY PLAGE BAND

A tigust 3 Friday .... Lafontaine Park.............................. Maisonneuve (85th) Regiment
5 Sunday . • • Fletcher’s Field.............................. Victoria Rifles of Canada
5 Sunday . . . Lafontaine Park.............................. Royal Highlanders of Canada
6 Monday . . . Gallery Square.............................. Victoria Rifles of Canada
7 Tuesday . . . Jarry Park......................................... Royal Montreal Regiment
8 Wednesday . Lafontaine Park.............................. Les Carabiniers Mont-Royal
9 Thursday . . Fletcher’s Field.............................. Vander Meerschen’s Band
9 Thursday . . St. Henry Playgrounds .... Les Carabiniers Mont-Royal

10 Friday .... St. Gabriel Park............................. Royal Montreal Regiment
12 Sunday . . . Lafontaine Park.............................. Les Carabiniers Mont-Royal
12 Sunday . . . Fletcher’s Field.............................. 11. M. Canadian Grenadier Guards
13 Monday . . . Gallery Square.............................. Royal Highlanders of Canada
14 Tuesday . . . Jarry Park......................................... Victoria Rifles of Canada
15 Wednesday . St. Gabriel Park............................. Les Carabiniers Mont-Royal
16 Thursday . . Fletcher’s Field.............................. Maisonneuve (85th) Regiment
16 Thursday . . St. Henry Playgrounds .... Royal Highlanders of Canada
17 Friday . . . Lafontaine Park.............................. Vander Meerschen’s Band
19 Sunday . . . Fletcher’s Field.............................. Victoria Rifles of Canada

. '19 Sunday . . . Lafontaine Park.............................. Royal Montreal Regiment
20 Monday . . . Gallery Square.............................. Maisonneuve (85th) Regiment
21 Tuesday . . . Jarry Park......................................... Les Carabiniers Mont-Royal
22 Wednesday . St. Gabriel Park............................. H. M. Canadian Grenadier Guards
23 Thursday. . . Fletcher’s Field.............................. Royal Highlanders of Canada
23 Thursday. . . St. Henry Playgrounds .... Royal Montreal Regiment
24 Friday .... Lafontaine Park.............................. Vander Meerschen’s Band
26 Sunday . . . Fletcher’s Field.............................. Royal Montreal Regiment
26 Sunday . . . Lafontaine. Park.............................. Les Carabiniers Mont-Royal
27 Monday . . . Gallery Square.............................. Victoria Rifles of Canada
28 Tuesday . . . Jarry Park......................................... H. M. Canadian Grenadier Guards

. 29 Wednesday . Lafontaine Park.............................. Royal Highlanders of Canada
30 Thursday . . Fletcher’s Field.............................. Les Carabiniers Mont-Royal
30 Thursday . . St. Henry Playgrounds .... Victoria Rifles of Canada
31 Friday .... St. Gabriel Park .... . . Maisonneuve (85th) Regiment

It is suggested that persons interested in these Concerts might usefully cut out this Notice so that 
they may have conveniently before them the date, hour and place of each Concert and the name of the Band 
which will perform. ***** '

Further Concerts will be given during the month of September and a list of the Concerts will be 
published in this paper at the end of the preceding month.

FREDERICK E. MEREDITH 
W. R. MacINNES

— Executors of the

Estate Late Charles S. Campbell, K.C.

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

Toujours Vendrait d'amusement favori
Attnudlom* variées. Splendide Halle de 

danse en plein air.
Cinénm gratis A tous les soirs.

LE UKNDEZ-VOl’S DES FAMILLES.
Admission: Adultes, 10c; Enfants, 5c

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

Always the Ideal Amusement Place
A choice of attractions. Splendid dance 

Halt.
Free Movie Show Every Evening 
THE HEAL FAMILY FLACK 

Admission: Adults, 10c. Child, 5c.

J. SYLVIO MATHIEU
SERVICE PE TOILETTE

Tabliers, Jaquettes, Gilets, Nap­
pes, Napkins, Serviettes de 
hurblers, etc., et tout autre ar­
ticle A l'usage de lu toilette.

Buanderie: 1871, me CARTIER 
Tél.: AJVUierst 8566 

Résidence: 2410, me SHEPPARD 
Tél.: AMherst 1602

A CHEAT CANADIAN INDUSTRY

DOMINION TEXTILE 00. 
LIMITED

Montreal

All Imperial produits are 
manufactured In Canada 
by Canadian workmen, at 
our «lx modern ltuflnorles, 
one of which Is locuted at 
Montreal East.

IMPERIAL OIL LIMITED
WISDOM

The throrough éducation of people 
is the most efficacious means of pro­
moting the prosperity of tlie nation.— 
Gen. Robert E. Lee.

—Premier Stanley Baldwin an noun 
cos to the London Parliament that tho 
British Government plans to spend 
$3,000,000 to relieve unemployment by 
assisting some 16,500 persons, mostly 
miners, to migrate to Canada.

BLUE
BONNETS

RACE COURSE

1
MONTREAL 

JOCKEY CLUB

AUGUST
2nd to 9th

FIRST RACE
___ 2.45 P.M. Daily

Admission, $2.00
including Amusement Tax.

TRAIN
Direct to the course from the 
G.P.R. Windsor Station at 1 40 
p.m. 'Daylight Savyig Time.)

TRAMWAYS .
Street cars go direct to the 
course from the corner of 
Mount Royal and Park Ave 
after 1.30 p.m.

BADGES
On sale at Windsor, Mt. Royal, 
Ritz - Carlton and Queen’s 
Hotels, and the S. Hyman 
Cigar Stores.

NO EXTRA CHARGE

CHILDREN NOT 
ADMITTED

DUAL BBKYIOR
MONTREAL LIGHT, HEAT ft 

POWER 00N8.
I'ow*r Building. 88 Craig Str**ft Weal 

Main 4048
IIHANCHES :

605 St. Catherin* W.
1407 St. Deni*, near St. Catherin* K. 

2385 St. Catherine Ea«t.
4507 ruplueuu, near Mt. Itoyal.

6145 Fork Ave., near Laurier.
4002 St. Denla, near Duluth.

4150 Wellington, Verdun.
6040 St. Hubert, near ltauuhleu. 

AUTHORIZED AGENTS:
L. N. Si J. E. NOISEDX 

5908 Sherbrooke Went. 
ALBERT'S FUHN1TUKK STOKE.

63 St. Catherine St. West 
A. DU1IUC 

248 lllvd. Monk 
M. MILLE It

40 Notr* Daine, Lachlne.

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offle» and Wurehou»»
96 PRINCIPAL STREET 

8T-LAUKBXT DK MONTREAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

8tove Work»:
ST-LAITRENT DE MONTREAL

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—till within the Empire. 

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd,

Canada Cement Building, Montreal

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

PaaBongor, Freight nnd General 
Service Oars for Steam and 

Electric Railway».
621 Craig St., West, Montreal

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cement Bldg., MONTREAL
Hubalillurlaa :

Canadian Exploalvta I.lmltrd; Canadian 
•Gant Limited I Dominion Cartrldg. 
Company Limited; Canadian Fubrlkold 
Limited; Flint Faint and VurnUh Lim­
ited; Arlington Company of Canada 
Limited.

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

684, rue Saint-Paul Ouest
Tél. MAin 3766 MONTREAL

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractor»
701 Transportation Bldg,, Montreal 
William Lyall, Pres, j- Man. Director

Phone MAln 7477-7478

WASTE PAPER
KANDER PAPER STOCK Co.

Limited

General Offlcos: 300 McCord Street

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers tn Canada of
High Grade Papers

Head Office
138 McGill Stroet MONTREAL

JJ.Ire» ami Cables—Telephone Appnratua 
Mro Alarm j;ml Police Signalling Hya- 
teiiiB—Itudlo Transmitting and Rucolv- 
Ink' Equipment

Made In Canada by

Northern Electric
Cu»1,»ANV Limitcii

Plant and Oenera] Office* 
MONTREAL I*. Q.

SOUTHERN CANADA POWER
CO-, LTD.

CORIHTINE IIUILDINO 
MONTREAL

U5*C
United Shoe Machinery Co.

OF CANADA, LIMITÇO 

MONTREAL
TORONTO, KITCHENER, QUKueo

JOHN S. METCALF CO., Lid.
Grain Elevator Engineers 

434 St. Francois Xavier St. 
MONTREAL

111 Went JuckKon lllvd. — Clili,.„.. 
8X7 Went Hm.tli.ir. St.. Vancouver 

33 Henriette Street. London. Engluml

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
416 Ontario East

Tel. Walnut 5070W. Tel East 357g

DOMINION BRIDGE CO.
limited

lie.id Office & Work, nt 
LACIIINE, F. »J.

Branch Worka:

TORONTO. OTTAWA. WINNIPEG

Our Leading 
Amusement 

Places

Dans nos 
Théâtre»

More than & Theatre 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

LOEWS
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
SU Catherin. W., nppo.1t. Victoria SI

Will Close Friday-Night, 
August 3rd

l or Rennviltlens and Hie I.iHtiilbitlin
nf Ihc World's lulcst scnsulinn

SIGHT and SOUND PICTURES 
VITAPHONE and MOVIETON1

RE-OPENING SEPT. 1st

ORPHEUM THEATRE
Ph.n.i FI.at «en 1141-IIU

Horn* of High OLui Itock
The Orpheum Players present
“THE EASIEST WAY”

with
Miss FRANCES STARR

The guest star this week

HIS MAJESTY’S
i hr Savoy Musical Comedy Campa i

Ml

“TIP TOES”
Virginia Watson & G. Gershwin

Kt'irulur Prices—.Mnke Ite.erviillon. Null

RI.rH BONNETS OPENED

The Si.-onil meeting of the Montreal 
.loek(*y (’lui* :it IIn* Iiliir* Humu-fs Coiirm* 
is now in full Hwliitf uml in going through 

'“G’iI H is Interesting to noh* Hint 
•*\>r\ day marks an important iVnlurv. 
I oiliiy. Friday. Tho Imrbv (’up llnmli 

•■•b. Sul Urdu y, Tim ( 'uiilVdoral ion llamil- 
V;,|>' M"i'd;iy tin* l'nhirt* Tluuitn* (’up, 
I liimlicup. 'I iiHod.'i V, Tin* IlmdiHiigu Ilnudi 

w«'<l"<‘Hdiiy. The King's Plato is pro- 
b.iidy in,, most important event of this 
meeting jih iliTot’ding to uuutil bent ie re- 
VJ, s n"* Nrsi. running of tin* King’s 
I bite wjih m tin* year lSJMi during tin* 
l’oign «it \\ ilium IN'. The following year
" biTiinie tin* ........ .. Pluto nnd rontin
md to In* know :is such up to tho end of 
I ho reign ol Queen Vietorin when it 
;ig;im became the King's Plato. Sinee tin* 
opolling of tin* present Hlue HoiiiioIh 
tr.*n-k in 11107 tho ran* has been run 
ilnro. Thursday, the Champlain hand! 
nap. It iK to say that with Hindi impor­
tant I oat tiros ovory day and nin* weather, 
race fans will be served at wish.

All government employees arc 
warned by l . S. Civil Service Commis* 
Bien that if they mix in politics they 
will lose their jobs.

IMPERIAL THEATRE 
Keith-Albee’s high class 

vaudeville
Till, perfiirmiiriccH dully 2.15 unit K.! 

Children admitted with mi ndiill
The Coolest Place for tho Summer

ALWAYS A GOOD DOUBLE 
OF FIRST RUN PICTURES 

AT THE

STRAND
William Eckstein at tho Plane

Nouveau NATIONS
Coin Ste-Cathcrino ot Hearn

COMEDIE MUSICALE 
VAUDEVILLE

aussi VUES ANIMEES 
1 p- M- Soirées 6.30 I

THEATRE ST-DENIS

GRANDS SPECTACLES

PRIX POPULAIRES

AN ALL DAY TRIP UP THE OTTAWA RIVER

SS.EMPRESS-EVERY SUNDAY
me ?vei7 Tuesday, Wednesday, Thursday d* i .50 
OKA and Return via Lachine Rapids... d> 1

* “"‘*l * Duke St.I, Hear McGill, ..li.oo AM. Il s T

“WJ? JWU.Y- Fare $1.00

_____________ ^G,1‘ Strcet a* 8.15 P.M. V Tel MAin 8741

LAncastor 5513

THEATRE FRANÇA:
27, ruo Balnto-Oathorliio Est 
CINEMA et VAUDEVILLE

FIIIX D’ADMISSION ; 
Mnllné*: 10 et 15 cent* 

fiolré* *t D! munch or 15 ot 25 centi

'rh<’ MIDWAY THEATRE
Ciirner Wt. Lawrence and 8t. Catherin*

ALWAYS A GOOD SHOW
AT

POPULAR PRICES


